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2017, UNE TRANSITION RÉUSSIE

Mesdames et Messieurs les administrateurs de la
Nouvelle scène nationale de Cergy Pontoise et du
Val d'Oise,

Dans mon précédent rapport moral, j'avais qualifié
l'année 2016 d'année florissante.

Nous avions réussi, au cours de cet exercice, à
prendre toutes les décisions et à arrêter les
conditions nécessaires au rapprochement des
deux institutions culturelles : L'apostrophe et le
Théâtre 95.

Après cette année 2016 florissante, 2017 est
assurément une année de transition réussie.

Les directeurs de ces deux institutions culturelles
se sont retrouvés, sur la base du projet défini par
les partenaires institutionnels, pour réaliser tous
les travaux préparatoires à la naissance de la
Nouvelle scène nationale.

Parallèlement, le processus de recrutement du
nouveau dirigeant a abouti, le 3 mars 2017, à la
désignation de Fériel Bakouri.

Son projet a été considéré ‐ à l'unanimité des
membres du jury ‐ comme répondant le mieux aux
attentes des partenaires à savoir :
« Conjuguer, en les dépassant les atouts et les
spécificités des deux scènes historiques autour de
trois priorités :

• le développement d'une relation plus forte au
territoire et à ses publics

• l'innovation dans le domaine artistique,
culturel et social

• l'affirmation d’un grand pôle de diffusion et de
création dans le Val d'Oise et l'ouest francilien,
apte à s'inscrire dans la politique culturelle du
Grand Paris »

La directrice  a donc pris ses fonctions avec un pro‐
jet structuré sur la base des attentes culturelles
des partenaires et dans le cadre d'une organisation
que de nombreux territoires franciliens nous
envient, grâce au rassemblement des partenaires
dans un esprit de collaboration et de responsabi‐
lité exemplaire. Au‐delà de l’intérêt de chaque col‐
lectivité ou administration, c’est bien l’intérêt
général qui a dominé les débats, au plus grand pro‐
fit de la population du territoire.

Avec le recul, l’apparente fluidité des décisions qui
se sont enchaînées depuis mars 2017 n’ont d’égale
que la volonté tranquille des partenaires à faire
murir le projet ces dix dernières années :

• négociations avec les directeurs
• réunification des lieux sous une seule et même

structure
• travaux en découlant pour satisfaire le niveau

d’activités du projet choisi
• intégration des personnels dans une entité

juridique unique et disparition de l’autre
• consolidation de l’installation de la nouvelle

direction en soutenant des départs 
conjoncturels et des recrutements complexes
dans un nouvel organigramme consolidé,...

Tous ces attendus ont vu le jour dans une intelli‐
gence collective qui permet aujourd’hui d’envisa‐
ger un avenir constructif de la nouvelle scène
nationale dans un développement raisonné que
les partenaires ont appelé de leurs vœux.

C’est dès la fin août 2017 que Fériel Bakouri s’est
installée aux commandes d’un vaisseau à la voilure
augmentée, grâce à une formalisation des
relations entre les directions et les partenaires,
menée par l’agglomération avec le concours du
département sous l’œil bienveillant et attentif de
la Direction des Affaires Culturelles d’Île‐de‐
France. La Région a un moment laissé penser
qu’elle se joindrait au tour de table institutionnel,
mais elle n’a à ce jour pas passé le cap. Nous
devons tous continuer à l’y inviter dans une
logique d’équilibre nécessaire et indispensable
entre grande couronne et grand Paris.

C’est en effet la place de la troisième institution
décentralisée d’Île‐de‐France que nous défendons
ici, dans le triangle vertueux constitué par Créteil,
Bobigny, et Cergy‐Pontoise. Cergy‐Pontoise,
classée première des villes métropolitaines de plus
de 50.000 habitants pour sa vitalité économique,
et le département du Val d’Oise doivent se doter
d’un grand pôle de création pour équilibrer l’offre
publique du grand ouest francilien.

Cet objectif est en voie de réalisation, mais il faut
au‐delà d’une Région plus affirmée dans sa
politique à la grande couronne, un État qui prend
ses responsabilités comme il l’a toujours exprimé
auprès des collectivités partenaires.
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A ce jour, l’agglomération et le département ont
déjà annoncé des moyens en augmentation. C’est
à ce prix que la dynamique du projet novateur
choisi à l’unanimité s’installera véritablement de
manière pérenne, avec ses artistes dont la DRAC
nous invite toujours plus au soutien en résidence,
avec sa population, diverse, urbaine et rurale à
l’image d’un territoire complexe dont la jeunesse
est la force à apprivoiser au fil des saisons afin que
chacun se retrouve dans et hors de nos lieux, chez
lui.

Ainsi les tensions ont‐elles été résolues grâce aux
efforts de chacun, partenaires, directeurs sortants,
personnels au travail dans l’incertitude d’un
organigramme en construction, nouvelle direction
tout à sa dynamique permettant le développe‐
ment de l’ancrage territorial de l’institution en lien
avec moi. L’agglomération a facilité l’implantation
du projet en répondant chaque fois présent
lorsque des travaux d’amélioration étaient
envisagés. L’État et la Région ont accepté de
concourir au financement de ces travaux.

Ce cap franchi depuis le 1er janvier 2018, c’est
maintenant sur la vie de l’association que se
concentrent tous les regards. La vie institution‐
nelle a porté ses fruits ces quinze dernières
années, et la société civile a joué son rôle d’accom‐
pagnement jusqu’à aujourd’hui. Le renouvelle‐
ment des membres associés et du bureau doit
alors poursuivre un objectif qui soit à l’image du
territoire et du nouveau projet dont les attendus
sont immenses. Il en va de la responsabilité de
chacun, à son endroit, de comprendre pourquoi il
est vital de donner un nouveau souffle à l’institu‐
tion. C’est dans la diversité que la nouvelle scène
nationale trouvera ses ressources pour continuer à
inventer demain.

Notre institution n’a pas à rougir, elle est forte de
sa gestion structurée et pérenne, de ses
engagements passés au service du territoire, de
l’accomplissement sans faille de sa mission de ser‐
vice public. Je dois remercier à cet instant Joël
Dragutin et Jean Joël Le Chapelain d’avoir su créer
une curiosité et un appétit pour l’Art et la Culture
auprès de nos publics. Ils ont construit un socle sur
lequel la Nouvelle scène nationale peut rayonner.
Que leur engagement soit ici reconnu comme il se
doit après tant d’années de bons et loyaux services
au bénéfice des populations.

La fréquentation se maintient, perchée au‐dessus
de 40 000 personnes, dans la continuité du travail
mené. Les esthétiques exigeantes se retrouvent
dans un public curieux et fidèle à la scène
nationale. La synergie des publics des deux
institutions s’est réalisée à l’occasion de brochures
communes et de formalités d’abonnement mutua‐
lisées à l’accueil et dans les outils dédiés à la
billetterie. Les abonnements sont ainsi passés de
3 000 à plus de 4 000 à ma grande satisfaction.
Tous ces indicateurs et d’autres sont commentés
dans le traditionnel rapport d’activité qui vous est
remis à l’occasion de l’assemblée générale chaque
année. Ce rapport m’encourage dans le choix
réalisé en son temps, d’avoir accepté d’être renou‐
velé à la présidence du conseil d’administration. Il
récompense ma confiance indéfectible en notre
institution et m’engage à maintenir le cap qui est le
mien, à vos côtés, pour le renouvellement du
projet et son développement au service du
territoire et de sa population.

J’ai également l’honneur de pouvoir me réjouir, sur
le plan financier, de ce que le cap difficile de
passage d’une gestion à une autre ait été réussi.
Nous terminons, comme vous le commentera
notre trésorier, Michel Marietta, en léger déficit
comme lors des précédentes clôtures. Malgré une
trésorerie qui diminue au fil des saisons du fait des
diminutions de moyens ces dernières années,
notre gestion reste saine et équilibrée. Je laisserai
notre commissaire aux comptes en attester. Ce
résultat d’exercice est un motif de satisfaction
particulier pour moi qui ai eu à gérer des décisions
compliquées sur le plan financier, en étroite
relation avec chacun de vous, sans perdre le fil des
responsabilités qui m’incombent. Je sais pouvoir,
en la matière, recueillir votre soutien, et vous en
remercie chaleureusement. Notre scène nationale
n’est pour autant pas tirée d’affaire, et je remercie
les partenaires de l’avoir compris en 2018 en
soutenant les difficultés conjoncturelles dues aux
charges de rapprochement. Au risque de me
répéter, je tiens à nouveau à indiquer l’importance
d’une constance dans ce soutien afin que la
nouvelle scène nationale puisse prendre son envol
dans les missions augmentées que vous lui avez
confiées.
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Enfin c’est au personnel réuni dans le nouvel
ensemble que je veux signifier tout mon soutien,
dans les épreuves passées d’abord pour lesquelles
chacun a su retenir un engagement à la hauteur de
l’importance du moment unique qui a fait du
rapprochement des deux institutions une grande
scène nationale. Je sais combien ont été difficiles à
vivre les instants d’incertitude inhérents au
rassemblement et au changement de direction,
notamment lors de la production d’un
organigramme adapté au nouveau projet. Je
remercie celles et ceux qui ont contribué, par leur
rigueur et leur travail, à permettre le démarrage
de la saison 2018‐2019, fruit de nombreux
compromis pour ne pas perdre les anciens abon‐
nés et garder l’ambition d’en fédérer de nouveaux
en permettant le décloisonnement des formes. Le
climat social est bon, malgré les épreuves, et c’est
un nouveau motif d’encouragement pour l’avenir.
Enfin l’ensemble des recrutements ont pu être
menés à leur terme ‐notre nouvelle directrice n’a
pas ménagé sa peine pour y parvenir ‐ s’assurant le
concours de certains salariés pour prendre en
charge des directions opérationnelles, ou
remettant chaque fois l’ouvrage sur le métier
jusqu’à obtenir la candidature adéquate.
35 était le nombre posé dans le projet retenu par
les partenaires, il était aussi celui des personnels
réunis après des diminutions d’effectifs en 2015 et
2016. 35 est le nombre de collaborateurs au
service de l’ambition du nouveau projet qui sera
mis en œuvre de manière effective à la rentrée de
septembre 2018.

Je terminerai mon propos en vous disant combien
ce nouveau projet répond aux enjeux que nous
nous sommes donnés ces dernières années. La
brochure 2018‐2019 qui vous est présentée en est
le symbole, celui d’un acharnement à réussir, celui
de partenaires opiniâtres qui ne se sont jamais
découragés, celui d’une directrice et de son équipe
prête à remporter de nouveaux défis en direction
des publics. Il est important d’affirmer dans la
continuité notre soutien à ce projet qui démarre et
dont les éventuelles difficultés devront recevoir
l’encouragement et le concours de chacun, dans
un partenariat resserré entre tutelles, avec un lien
toujours plus intense au territoire, à ses réseaux, à
ses relais, à ses institutions. C’est la tâche qu’il
nous reste à formaliser, dès la rentrée, en
entamant les discussions sur le contrat pluriannuel
d’objectifs.

Souhaitant le meilleur à notre Nouvelle scène
nationale de Cergy‐Pontoise et du Val d’Oise, je
vous remercie de votre attention.

Bernard Toublanc
Président du Conseil d’administration



8



RAPPORT
D’ACTIV ITÉ

9



1 0



INTRODUCTION p13

BILAN ARTISTIQUE p15
• Théâtre p17

• Théâtre & Politique  p23

• Danse p25

• Musique p29

• Périphérique Arts mêlés p33

• Publics Jeunes p35

• Arts plastiques p39

BILAN DES ACTIONS CULTURELLES p41
• En direction des publics p43

• Actions en milieu scolaire p49

• Autres actions en milieu scolaire p72

• Actions en milieu extra‐scolaire p74

DES HOMMES, DES LIEUX, DES RENCONTRES p83
• Mise à disposition des théâtres p85

• Travaux et aménagements p87

• Investissements p87

• Échanges de matériel p87

• Le Conseil d’administration p88

SOMMAIRE rapport d’activité

R A P P O R T  D ’ A C T I V I T É  •  1 1



1 2



INTRODUCTION AU RAPPORT D’ACTIVITÉ 2017

I N T R O D U C T I O N  •  1 3

Le bilan de l’activité et les données de fréquentation
de l’année 2017 me sont précieux pour analyser
l’existant afin de mieux me projeter dans l’avenir de la
Nouvelle scène nationale.

La scène nationale a accueilli près de 34 000
spectateurs en 2017, soit une augmentation de 7%
par rapport à l’année 2016. Il s’agit d’une progression
notable et d’un indicateur fort, résultant d’une
programmation globale exigeante et de grande qua‐
lité, tant en théâtre qu’en danse. 

La part importante des abonnés (67% des places
payantes au global, tous publics confondus) témoigne
d’un vrai travail de fidélisation et d’un engagement
des spectateurs envers le projet de la scène nationale.
Notons également l’accueil de près de 12 000
scolaires (40% des places payantes), saluant là aussi le
travail exceptionnel de développement de projets
d’éducation artistique et culturelle mené par les
équipes. Alors que le vieillissement des publics est au
cœur des préoccupations des institutions culturelles,
45% des abonnés de la scène nationale en 2017
avaient moins de 25 ans (publics scolaires inclus). En
isolant les publics scolaires, les actifs (entre 25 et 65
ans) ont représenté le plus grand segment parmi les
abonnés (34,28%). Il faut aussi se réjouir d’une
représentativité de l’ensemble des catégories socio‐
professionnelles, au‐delà des données nationales. Si
les cadres et professions intellectuelles supérieures
représentent encore 50% des abonnés, on note une
nette augmentation de la part d’employés et
d’ouvriers (32% contre 14,29% en 2016). 

Les statistiques et le bilan positif de cette année
écoulée donnent ainsi des indicateurs‐clés sur la
composition des publics de la scène nationale, me
permettant aussi d’identifier la marche à suivre pour
conquérir de nouveaux publics, plus jeunes et encore
plus diversifiés. 

Il est important de comprendre que le nombre de
spectateurs accueillis en 2017 n’a pas résulté de la
simple addition des spectateurs de L’apostrophe et du
Théâtre 95. Un travail précis de rapprochement de
fichiers a en effet mis en exergue le noyau important
de spectateurs amateurs de théâtre, fréquentant les
deux lieux. L’analyse de la fréquentation par discipline,
avec 60% des spectateurs sur la programmation théâ‐
trale, en lien aussi avec un nombre de propositions
plus important, m’amène par ailleurs à m’interroger
sur la question des préférences et des attentes des
publics. 

La répartition géographique des spectateurs indique
une baisse de la fréquentation proportionnelle à la
distance kilométrique, ce qui signifie que les efforts de
décentralisation doivent se poursuivre afin de toucher
les publics plus éloignés de l’agglomération. En 2017,
la moitié des abonnés étaient en effet cergypontains. 

Ce bilan nous donne ainsi de nombreuses perspec‐
tives pour un travail ciblé et approfondi de relations
avec les publics, associé à une communication adap‐
tée sur l’ensemble du territoire. Ce travail important
de prospection et de développement doit s’envisager
sur le long terme et s’étalera sur les trois prochaines
années. Il pourra être évalué et mesuré à l’horizon
2021.  Pour mener à bien ce travail, la scène nationale
aura besoin de poursuivre sa collaboration avec les
tutelles, dans l’identification des réseaux et des relais,
indispensable à la création d’un nouveau rapport avec
ces nouveaux publics.

Fériel Bakouri
directrice
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En 2017, les trois plateaux de L'apostrophe et du Théâtre 95 ont fait la part belle au théâtre, offrant aux
spectateurs un large panel de créations, des textes les plus classiques aux écritures les plus contempo‐
raines.

Classique parmi les classiques, Molière s’est dévoilé aux spectateurs à travers L’Avare et ses personnages
masqués, dans une mise en scène intemporelle signée Mario Gonzales.

Koltès, Beckett, Gorki, Duras... Les plus grands auteurs dramatiques du XXème siècle ont également été revi‐
sités, de façon parfois résolument moderne. Rolant Auzet a réussi la pari fou de faire incarner le dealer et
le client de Dans la solitude des champs de coton par deux femmes, Laurent Vacher a reflété le chaos de
notre monde dans Combat de nègres et de chiens, Laurent Fréchuret a magnifié les personnages métaphy‐
siques d’En attendant Godot, Eric Lacascade a réuni une véritable trouble pour jouer Les bas‐fonds, quand
Monique Hervouët a exploré, sans fard, les mobiles du crime commis par l’héroïne de L’amante anglaise.

Trois auteurs contemporains ont également été mis en scène cette année : Jean‐Claude Grumberg avec son
humoristique Ça va ? monté par Daniel Benoin, Stefano Massini sur un tout autre registre, dont les textes
Cages, Zones d’ombre et Version des faits ont été portés au plateau par Gloria Paris et Sorj Chalandon, dont
le roman Le Quatrième Mur a été adapté par Jean‐Paul Wenzel et Arlette Niamand dans Antigone 82. 

Si dans le théâtre tel qu’on le conçoit de prime abord, des metteurs en scène s’emparent de textes d’au‐
teurs, le geste d’écriture et de mise en scène ne font parfois qu’un, comme chez Joël Dragutin, Nicolas
Struve ou Amir Reza Koohestani. Quand le premier se joue de la parole politique dans Le Chant des signes
II, le second transpose sur la scène la banalité de relations familiales et amicales dans À nos enfants et le
troisième fait la place à d’énigmatiques non‐dits dans Hearing. 

Dans Rumeurs et petits jours, les acteurs belges du Raoul Collectif deviennent collectivement les auteurs
et metteurs en scène du spectacle, cultivant brillamment l’écriture de plateau.

Yoann Bourgeois, enfin, se soustrait à toutes les étiquettes, créant avec Minuit une forme à la lisière du
cirque, de la danse et du théâtre. 

T H É Â T R E
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DANS LA SOLITUDE
DES CHAMPS DE COTON
BERNARD‐MARIE KOLTÈS / ROLAND AUZET
La Muse en circuit
21 & 22 avril à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 432 spectateurs / 108% de remplissage

L’AMANTE ANGLAISE
MARGUERITE DURAS / MONIQUE HERVOUËT
Cie Banquet d’Avril
8 janvier à L’Orange Bleue* / Eaubonne
2 février au Dôme / Pontoise
3 mars à la Maison de la Challe / Eragny‐sur‐Oise
4 mars à L’Antarès / Vauréal
>quatre représentations en décentralisation

>STATISTIQUES 472 spectateurs / 67% de remplissage

CRÉATION 2016‐2017

À NOS ENFANTS
(train fantôme)
NICOLAS STRUVE
Cie L’oubli des cerisiers
14 au 16 mars à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
16 mai à l’Auditorium de Coulanges / Gonesse
>quatre représentations dont une en décentralisation

>STATISTIQUES 253 spectateurs / 57% de remplissage

L’AVARE
MOLIÈRE / MARIO GONZALEZ
Collectif Masque
3 au 8 octobre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>dix représentations

>STATISTIQUES 2912 spectateurs / 97% de remplissage
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ÇA VA ?
JEAN‐CLAUDE GRUMBERG / DANIEL BENOIN
Antipolis Théâtre d’Antibes
10 octobre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 522 spectateurs / 99% de remplissage

COMBAT DE NÈGRE
ET DE CHIENS
BERNARD‐MARIE KOLTÈS / LAURENT VACHER
Cie du Bredin
12 au 14 octobre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>trois représentations

>STATISTIQUES 654 spectateurs / 68% de remplissage

HEARING
AMIR REZ KOOHESTANI
Mehr Theatre Group
17 & 18 octobre à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>deux représentations

>STATISTIQUES 228 spectateurs / 78% de remplissage

CRÉATION FACEM 2017‐2018
ANTIGONE 82
SORJ CHALANDON /
JEAN‐PAUL WENZEL ‐ ARLETTE NAMIAND
Dorénavant Cie
9 & 10 novembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
1er décembre au Figuier Blanc / Argenteuil
8 décembre à L’Orange Bleue* / Eaubonne
>quatre représentations dont deux en décentralisation

>STATISTIQUES 957 spectateurs / 89% de remplissage
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MINUIT
tentative d’approche
d’un point de suspension
YOANN BOURGEOIS
Centre Chorégraphique National de Grenoble
16 & 17 novembreà L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 767 spectateurs / 84% de remplissage

RUMEURS
ET PETITS JOURS
RAOUL COLLECTIF
21 & 22 novembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
24 novembre à l’Espace Germinal / Fosses
>trois représentations dont une en décentralisation

>STATISTIQUES 652 spectateurs / 70% de remplissage

CRÉATION 2017‐2018

LE CHANT DES SIGNES II
JOËL DRAGUTIN
Théâtre 95
15 au 25 novembre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>dix représentations

>STATISTIQUES 2284 spectateurs / 76% de remplissage

EN ATTENDANT GODOT
SAMUEL BECKETT / LAURENT FRÉCHURET
Théâtre de l’Incendie
28 & 29 novembre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>deux représentations 

>STATISTIQUES 669 spectateurs / 105% de remplissage
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CRÉATION 2017‐2018

CAGES
Fille de notaire / Zones d’ombre
/ Version des faits
STEFANO MASSINI / GLORIA PARIS
Chant V
4, 11 & 18 décembre à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>trois représentations

>STATISTIQUES 459 spectateurs / 105% de remplissage

LES BAS-FONDS
MAXIME GORKI / ÉRIC LACASCADE
Cie Lacscade
14 & 15 décembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations 

>STATISTIQUES 803 spectateurs / 80% de remplissage

AUTRES SPECTACLES EN THÉÂTRE
/////////////////////////////////////

>chapitre Périphérique Festival des arts mêlés (voir p33)
NOUS AVONS LES MACHINES • Les chiens de Navarre ‐ 24 au 26 janvier

NOBODY • Cyril Teste ‐ 23 & 24 février

>chapitre Jeunes Publics ‐ Publics Jeunes (voir p35)
BALTHAZAR • Nicolas Liautard ‐ 8 au 10 janvier

MAINTENANT QUE JE SAIS • Olivier Letellier ‐ 20 au 24 février
LA NUIT OÙ LE JOUR S’EST LEVÉ • Olivier Letellier ‐ 2 au 4 mars

DON QUICHOTTE • Anne‐Laure Liégeois ‐ 27 au 29 avril
LE PAYS DE RIEN • Betty Heurtebise ‐ 28 & 29 mai

>chapitre Théâtre & Politique (voir p23)
TIMON / TITUS • David Czesienski‐ 9 mai

AFRICA DEMOCRATIK ROOM • Bérangère Jannelle ‐ 11 & 12 mai
UND • Jacques Vincey ‐ 16 & 17 mai

POLYEUCTE • Brigitte Jaques‐Wajeman ‐ 23 & 24 mai
EN ROUTE-KADDISH • David Geselson ‐ 23 & 24 mai
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De Platon à David Geselson, les siècles défient le temps tel que nous le percevons à notre échelle de sim‐
ple mortel. Et pourtant ! Du penseur antique au metteur en scène contemporain, en passant par
Shakespeare, Corneille et Howard Baker, qu’ils sont riches les écrits et les pensées que le théâtre s’appro‐
prie dans le cadre du temps fort Théâtre & Politique. 

De multiples manières, il s’agit à travers ce temps fort de cultiver un seul et unique objectif : offrir à pen‐
ser le monde. 

A la lumière de La République de Platon, la metteure en scène Bérangère Jannelle a réuni pour la création
Africa Democratik Room des comédiens originaires de plusieurs pays d’Afrique de l’Ouest, pour un dialogue
fécond, entre passé et présent. 

Dans Timon/Titus, le jeune collectif OS’O et le metteur en scène David Czesienski ont convié sans scrupule
Shakespeare et l’économiste David Graeber à la même table, pour un grand banquet autour de la question
de la dette. 

En spécialiste de l’œuvre de Corneille, Brigitte Jaques‐Wajeman a monté Polyeucte pour y faire résonner
l’actualité la plus tragiquement contemporaine de la radicalisation religieuse.

Si Bérangère Jannelle, le collectif OS’O ou Brigitte Jacques‐Wajeman convoquent textes classiques et maté‐
riaux hétéroclites, c’est avant tout de sa propre histoire – et plus précisément de celle de son grand‐père –
qu’a pris David Geselson comme point de départ pour nous raconter dans En route Kaddish l’épopée de
Yahouda, entre rêves de Kibboutz, départ pour les Etats‐Unis et retour en Israël.  

Dans Und, enfin, Jacques Vincey a choisi de mettre en scène le personnage solitaire inventé par Howard
Baker, dans la pièce duquel l’implicite fait planer l’ombre inquiétante de la Shoah et de toute les guerres,
d’hier et d’aujourd’hui. 

T H É Â T R E  &  P O L I T I Q U E •  2 3

T H É Â T R E &
P O L I T I Q U E
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TIMON / TITUS
WILLIAM SHAKESPEARE / DAVID CZESIENSKI
Collectif OS’O
9 mai à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 410 spectateurs / 84% de remplissage

AFRICA
DEMOCRATIK ROOM
(si la cour du mouton est sale
ce n’est pas au cochon de le dire)
PLATON / BÉRANGÈRE JANNELLE
Cie La Ricotta
11 & 12 mai à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>deux représentations

>STATISTIQUES 298 spectateurs / 101% de remplissage

UND
HOWARD BAKER / JACQUES VINCEY
Centre Dramatique National de Tours
16 & 17 mai à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 466 spectateurs / 54% de remplissage

POLYEUCTE
CORNEILLE / BRIGITTE JAQUES‐WAJEMAN
Cie Pandora
23 & 24 mai à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 610 spectateurs / 67% de remplissage
EN ROUTE-KADDISH
DAVID GESELSON
Cie Lieux‐Dits
23 & 24 mai à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>deux représentations

>STATISTIQUES 250 spectateurs / 84% de remplissage
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En 2017, les chorégraphes de renoms se sont succédés sur le plateau du Théâtre des Louvrais et sur les pla‐
teaux des partenaires du réseau Escales Danse en Val d’Oise. 

Chantre de la non‐danse, Jérôme Bel a présenté, en partenariat avec le Festival d’Automne à Paris un spec‐
tacle qui avait fait date lors de sa création en 2001 : The show must go on. Complice de la même famille
artistique, Boris Charmatz a présenté Flip Book, pièce en forme d’hommage audacieux à Merce Cunnigham,
composée à partir des photos d’un livre consacrée à la carrière du maître. 

Alimentant eux‐aussi une réflexion sur l’histoire de la danse, Emio Greco et Pieter C. Sholten ont interrogé
avec le spectacle Sur pointes les codes et les symboles liées à la technique classique par excellence.  

C’est pieds nus ou en baskets que les danseurs d’Olivier Dubois, Vincent Dupont et Catherine Diverres ont
quant à eux conduit les spectateurs vers des contrées plus abstraites. Si les courses folles et millimétrées
des 22 danseurs d’Auguri ont fait contrepoint à la cinquantaine de sphères suspendues et immobiles de
Mettre en pièce(s), les interprètes de Blow the bloody doors off !, eux, ont suspendu le temps. 

Dans un esprit ludique, le circassien Mathurin Bolze et le duo Michèle Anne de Mey et Jaco van Dormael
ont enchanté les spectateurs de tous les âges. Le premier, à la frontière de la danse et du cirque, a imaginé
pour Barons perchés une cabane renversée où exercer l’art du trampoline. Les seconds, mêlant théâtre,
danse et cinéma, ont déployé dans Kiss & Cry un univers réjouissant et singulier à l’échelle de la pratique
de leur invention : la NanoDanse. 

D A N S E
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CRÉATION 2016‐2017

BLOW THE BLOODY
DOORS OFF !
CATHERINE DIVERRÈS
Cie Catherine Diverrès
10 mars à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 512 spectateurs / 100% de remplissage

CRÉATION 2016‐2017

SUR POINTES
EMIO GRECO / PIETER C. SCHOLTEN /
JEROEN VERBRUGEN
Ballet National de Marseille
13 & 14 janvier à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations dont une en décentralisation

>STATISTIQUES 822 spectateurs / 83% de remplissage

BARONS PERCHÉS
MATHURIN BOLZE
Cie Les mains les pieds et la tête aussi
28 février et 1er marsà L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 694 spectateurs / 96% de remplissage

ÉVÉNEMENT ESCALES DANSE

FLIP BOOK
1ère partie : Roman photo
BORIS CHARMATZ

17 & 18 mars à L’Espace Germinale / Fosses
>deux représentations

>STATISTIQUES 34 spectateurs / 100% de remplissage
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CRÉATION 2016‐2017

METTRE EN PIÈCE(S)
VINCENT DUPONT
J’y pense souvent (...)
24 mars à L’Orange Bleue* / Eaubonne
19 mai à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
23 mai au Théâtre Paul Éluard / Bezons
>une représentation

>STATISTIQUES 338 spectateurs / 65% de remplissage

AUGURI
OLIVIER DUBOIS
Ballet du Nord
20 octobre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 314 spectateurs / 69% de remplissage

KISS & CRY
NanoDanses
MICHÈLE ANNE DE MEY / JACO VAN DORMAEL
Collectif Kiss & Cry
30 novembre & 1er décembre
à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 465 spectateurs / 59% de remplissage

THE SHOW MUST GO ON
JÉRÔME BEL
Candocco dance company
6 décembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 429 spectateurs / 98% de remplissage

AUTRES SPECTACLES EN DANSE
/////////////////////////////////////

>chapitre Périphérique
Festival des arts mêlés (voir p33)

LE PARI • François Verret ‐ 18 au 20janvier
MEGURI • Sankai Juku ‐ 3 février

>chapitre Jeunes Publics (voir p35)
SEEDS • Carolyn Carlson ‐ 23 au 25 mars

C’EST UNE LÉGENDE • Raphaël Cottin ‐ 11 au 15 octobre
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ESCALES DANSE EN VAL D’OISE
Escales danse en Val d'Oise, temps fort valdoisien qui fédère une quinzaine de lieux culturels du terri‐
toire autour de la diffusion de la danse, a depuis 2014 une nouvelle organisation qui étend l’événe‐
ment à toute la saison (au lieu d’un mois seulement auparavant). Le réseau des partenaires affirme
ainsi la volonté de rendre visible la vitalité de la scène chorégraphique toute l'année. Durant la tota‐
lité de la saison, Escales danse réaffirme son engagement pour l'art vivant et illustre la réalité de son
action, en direction de tous les publics, dans un contexte où la situation économique du secteur rend
plus fragile les conditions de création et de diffusion. Véritable réseau étendu à tout le Val d’Oise,
Escales danse permet de soutenir la danse contemporaine et les créateurs qui la font vivre.

La programmation, concertée, permet de donner du relief aux projets culturels de chacun. Cette ému‐
lation collective encourage également la mise en place de rencontres, d'ateliers et de sensibilisations
en marge des spectacles dans l’intérêt des publics. Occasion de renforcer le réseau des établissements
culturels du territoire et de faire circuler les spectateurs dans des lieux différents, Escales danse en Val
d'Oise offre un panorama représentatif de la danse contemporaine.

Soucieux de faire découvrir les richesses de l'art chorégraphique au plus grand nombre, le réseau
entend plus que jamais continuer à défendre cette programmation, portée conjointement par ses
acteurs, le Conseil départemental et la Drac Ile‐de‐France. 

LA PROGRAMMATION EN 2017
Flip Book de Boris Charmatz • Espace Germinal / Fosses
Mettre en pièce(s) de Vincent Dupont • L’Orange Bleue* / Eaubonne, L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise, Théâtre Paul Éluard / Bezons
M.M.O. de Lionel Hoche• L’Orange Bleue* / Eaubonne
Le pari de François Verret • L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Je danse parce que je me méfie des mots de Kaori Ito • L’Orange Bleue* / Eaubonne, Auditorium de Coulanges / Gonesse
Blow the bloody doors off ! de Catherine Diverrès • L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
Les ombres blanches de Nathalie Pernette • Espace Sarah Bernhardt / Goussainville
Gravity.0 de Yann Lheureux • Espace Germinal / Fosses
Les danses abritées • Théâtre Paul Éluard / Bezons
Autarcie de Anne N’Guyen • Espace Sarah Bernhardt / Goussainville, Théâtre Jean Marais / St‐Gratien
Stéréoscopia de Vincent Dupont • Espace Germinal / Fosses
Nos amours de Julie Nioche • Théâtre Paul Éluard / Bezons
Mass B de Béatrice Massin • Théâtre Paul Éluard / Bezons
Millibar, une ritournelle chorégraphique de Geisha Fontaine & Pierre Cottreau • Auditorium de Coulanges / Gonesse
En classe de Julie Nioche • en établissements scolaires sur Goussainville et Bezons
Le tour du monde des danses urbaines de Ana Pi, François Chaignaud & Cécile Bengolea • Maison des Arts & Centre social Dulcie
September / Garges‐lès‐Gonesse, L’Orange Bleue* / Eaubonne
Bal masqué de Béatrice Massin • Théâtre Paul Éluard / Bezons
C’est une légende de Raphaël Cottin • Auditorium de Coulanges / Gonesse, L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Auguri de Olivier Dubois • L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
Toyi Toyi de Hamid Ben Mahi • Espace Sarah Bernhardt / Goussainville
Danse des guerriers de la ville de Anne N’Guyen • Espace Lino Ventura / Garges‐lès‐Gonesse
Kata de Anne N’Guyen • Espace Lino Ventura / Garges‐lès‐Gonesse
Tetris par le Ballet National de Marseille • Visages du Monde / Cergy
Kiss & Cry par le Collectif Kiss & Cry • L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
Les rois de la piste de Thomas Lebrun • L’Orange Bleue* / Eaubonne
The show must go on de Jérôme Bel • L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
Sweat Baby Sweat de Jan Martens • Théâtre Paul Éluard / Bezons
Via Kanana de Grégory Maqoma • Théâtre Paul Éluard / Bezons
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L’année 2017 s’est montrée riche en propositions musicales de tous horizons. 

Comme depuis de nombreuses années, la Scène nationale a mis à l’honneur le jazz, à commencer par le trio
Portal, Peirani, Parisien, qui a réuni deux générations de musiciens exceptionnels, pour un concert à la hau‐
teur de leurs talents trop rarement réunis. Le jazz cette année s’est révélé fait de multiples métissages :
quand le pianiste cubain Harold Lopez Nussa a généreusement ouvert la festival Jazz au fil de l’Oise avec sa
musique à l’esprit voyageur, le pianiste cubain Omar Sosa a quant à lui retrouvé son complice de longue
date Paolo Fresu pour livrer les compositions amoureuses d’Eros, leur dernier opus. Lors de La nuit du jazz,
les rythmes envoutants du oudiste Dhafer Youssef ont succédé à l’atmosphère feutrée des club des jazz
new‐yorkais déployée par le trompettiste Ambrose Akinmusire. 

Yom, artiste en résidence à la Scène nationale, a présenté en 2017 pas moins de trois créations. Fidèle à
l’audace qui le caractérise, il multiplie avec enthousiasme les aventures artistiques de tous ordres. Dans
Illuminations, il a convoqué Pergolèse, Messiaen, Bach ou encore Steve Reich ; dans Prière il a fait réson‐
ner le son de sa clarinette dans deux cathédrales du département ; avec les Wonder Rabbis, enfin, il a
retrouvé ses complices de longue dates et renoué avec les musiques amplifiées. 

Les musiques anciennes ont également résonné sur le plateau du Théâtre des Louvrais : fidèles à l’esprit de
la Renaissance avec Magnificences à la Cour de France programmé en partenariat avec le Festival Baroque
de Pontoise, ou plus audacieusement modernisées dans l’Orféo de Samuel Achache et Jeanne Candel. 

Pour ne pas oublier que l’histoire, ce sont aussi les ruptures survenues au cours du XXème siècle, Thierry
Balasse a fait honneur à Pierre Henry, mettant littéralement en scène sa mythique Messe pour le temps
présent. 

Enfin, révélation récente, le chanteur Rover a fait planer dans la salle du Théâtre des Louvrais la douce
mélancolie pop‐rock de son univers singulier. 

M U S I Q U E
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ROVER
21 janvier à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 353 spectateurs / 67% de remplissage

TRIO
PORTAL PEIRANI PARISEN
31 janvier à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 503 spectateurs / 95% de remplissage

PAOLO FRESU
OMAR SOSA
7 mars à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 370 spectateurs / 70% de remplissage

PIANO CAMPUS
La finale
5 mars à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 471 spectateurs / 89% de remplissage

CONCERT POUR
LE TEMPS PRÉSENT
PIERRE HENRY / THIERRY BALASSE

6 janvier à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 405 spectateurs / 94% de remplissage
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MAGNIFICENCES
À LA COUR DE FRANCE
DENIS RAISIN DADRE / PHILIPPE VALLEPIN
Doulce Mémoire
3 octobre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 549 spectateurs / 104% de remplissage

QUARTET HAROLD
LOPEZ NUSSA
présentation de
Jazz au Fil de l’Oise 2017

14 octobre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 539 spectateurs / 102% de remplissage

CRÉATION 2016‐2017
ILLUMINATIONS
YOM / ARTISTE EN RÉSIDENCE

4 mai à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentations

>STATISTIQUES 550 spectateurs / 104% de remplissage

CRÉATION 2016‐2017

ORFEO
Je suis mort en Arcadie
MONTEVERDI /
SAMUEL ACHACHE / JEANNE CANDEL
La vie brève
17 & 18 mars à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations 

>STATISTIQUES 815 spectateurs / 79% de remplissage
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QARAQORUM
Voyage dans l’empire mongol
FRANÇOIS‐BERNARD MÂCHE / ALAIN PATIÈS
La Grande Fugue / Quatuor Debussy
21 décembre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>une représentation

>STATISTIQUES 261 spectateurs / 82% de remplissage

YOM &
THE WONDER RABBIS
/ ARTISTE EN RÉSIDENCE

22 décembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES xxx spectateurs / taux

PRIÈRE
YOM / ARTISTE EN RÉSIDENCE
BAPTISTE‐FLORIAN MARLÉ‐OUVRARD

17 novembre à Collégiale St‐Martin / Montmorency 
18 novembre à Cathédrale St‐Maclou / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 444 spectateurs / 81% de remplissage

AUTRES SPECTACLES EN MUSIQUE
/////////////////////////////////////

>chapitre Périphérique
Festival des arts mêlés (voir p33)

L’IINCONNUE & BESSIE À BROADWAY
• Alain Moget ‐ 26 & 27 janvier

>chapitre Jeunes Publics ‐ Publics Jeunes (voir p35)
DANBÉ • Pierre Badaroux ‐ 19 & 20 avril
ANIMAL MINIMAL • Yom ‐ 23 novembre

AMBROSE AKINSUMIRE
DHAFER YOUSSEF
La Nuit du Jazz 10ème

7 novembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 479 spectateurs / 91% de remplissage
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Comme chaque année, Périphérique ‐ Festival des arts mêlés invite à décloisonner le regard, proposant des
créations qui ne se laissent pas enfermer par les disciplines. Pour sa 13ème édition, ce temps fort dédié à
des créations résolument contemporaines a réuni les cinq propositions les plus inclassables de la program‐
mation.

Artistes en résidence, François Verret et le collectif des Chiens de Navarre ont respectivement présenté Le
Pari et Nous avons les machines. Si ces deux spectacles ont déployé des univers très différents, ils sont tous
les deux nés d’un processus basé sur l’improvisation et l’implication des comédiens, faisant de l’écriture de
plateau le moteur de la création. 

Avec Alain Moget et Cyril Teste, le cinéma s’est invité sur les plateaux des théâtres – mais là encore dans
des registres tout à fait distinctes. Le premier a mis en musique L’inconnue & Bessie à Broadway, deux films
muets des années 1920, tandis que le second, dans Nobody, a expérimenté la réalisation d’un film en direct
sur le plateau, proposant aux spectateurs une double lecture du montage de textes de Falk Richter : sur le
plateau et sur l’écran qui le surplombe. 

Venu du Japon et de la tradition du Butô, le chorégraphe Ushio Amagatsu a quant à lui offert avec Meguri
une véritable méditation métaphysique en lien avec les éléments, dans un décor aux grandes qualités plas‐
tiques. 

P É R I P H É R I Q U E
FESTIVAL DES ARTS MÊLÉS
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CRÉATION 2016‐2017

LE PARI
FRANÇOIS VERRET / ARTISTE EN RÉSIDENCE
Cie FV
18 au 20 janvier à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>trois représentations

>STATISTIQUES 217 spectateurs / 49% de remplissage

NOUS AVONS 
LES MACHINES
LES CHIENS DE NAVARRE / COLLECTIF EN RÉSIDENCE
24 au 26 janvier à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>trois représentations

>STATISTIQUES 1053 spectateurs / 88% de remplissage

CRÉATION 2016‐2017

L’INCONNUE &
BESSIE À BROADWAY
TOD BROWNING / FRANK CAPRA /
ALAIN MOGET
26 & 27 janvier à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
10 mars à L’Orange Bleue* / Eaubonne
>trois représentations dont une en décentralisation

>STATISTIQUES 401 spectateurs / 87% de remplissage

MEGURI
SANKAI JUKU
3 février à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>une représentation

>STATISTIQUES 555 spectateurs / 105% de remplissage

NOBODY
FALK RICHTER / CYRIL TESTE
Collectif MxM
23 & 24 février à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>deux représentations

>STATISTIQUES 892 spectateurs / 102% de remplissage
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En 2017, comme chaque année, la Scène nationale a prêté une attention particulière aux jeunes specta‐
teurs. En classe ou accompagnés de leurs parents, les jeunes spectateurs ont eu de multiples occasion de
se familiariser avec le théâtre, la danse ou la musique. 

En danse et en musique, les spectateurs de tous âges ont eu l’occasion de se questionner sur la discipline
elle‐même, grâce à C’est une légende et à Animal Minimal. Dans la premier, une traversée de l’histoire de
la danse les à conduits de Louis XIV à Pina Bausch, quand dans le second, le musicien en résidence Yom,
accompagné de deux complices, à dévoilé dans un concert pédagogique ses influences ou les rouages de la
composition à six mains. 

Ce n’est pas parce que les artistes s’adressent à des spectateurs de six, dix ou quinze ans qu’ils ne s’empa‐
rent pas de sujets en prise direct avec le monde, de questionnements fondamentaux pour la construction
de soi. Avec Seeds, la chorégraphe de renom Carolyn Carlson a déployé une fable poétique sur l’écologie ;
à travers Le Pays de rien ou Mon prof est un troll, les jeunes spectateurs ont pu se questionner non sans
humour sur l’émancipation ; Cross ou la fureur de vivre a abordé la délicate question du harcèlement
morale, via les réseaux sociaux notamment ; Maintenant que je sais et La nuit où le jour s’est levé − pièces
d’un même cycle initié par Olivier Letellier − ont soulevé la question de l’engagement politique et intime
dans le contexte de la dictature au Brésil ; Danbé a raconté en musique l’histoire d’une jeune femme déter‐
miné à se battre contre la fatalité du déterminsme social. 

Clins d’œil aux oeuvres mythiques, Balthazar et Don Quichotte ont quant à eux fait voyager les jeunes spec‐
tateurs à dos d’équidés. Si, en hommage au cinéaste Robert Bresson, un véritable âne comptait parmi les
acteurs du premier, le second a vu son héros chevaucher à dos de chaise en bois. Mais au théâtre, l’imagi‐
nation fait le reste ! 

J E U N E S
P B L I C S
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CRÉATION 2016‐2017
BALTHAZAR
NICOLAS LIAUTARD
Robert de Profil
8 au 10 janvier à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>cinq représentations

>STATISTIQUES 964 spectateurs / 55% de remplissage

CRÉATION 2016‐2017
LA NUIT OÙ LE JOUR
S’EST LEVÉ
OLIVIER LETELLIER
Théâtre du Phare
2 au 4 mars à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>cinq représentations

>STATISTIQUES xxx spectateurs / taux

MAINTENANT
QUE JE SAIS
OLIVIER LETELLIER
Théâtre du Phare
20 au 24 février en établissements scolaires
>8 représentations

>STATISTIQUES 315 spectateurs / 100% de remplissage

9
ANS

7
ANS

SEEDS
(retour à la Terre)
CAROLYN CARLSON
Carolyn Carlson Company
23 au 25 mars à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>cinq représentations 

>STATISTIQUES 671 spectateurs / 91% de remplissage

8
ANS

15
ANS



J E U N E S  P U B L I C S •  3 7

CRÉATION 2016‐2017
DON QUICHOTTE
MIGUEL DE CERVANTÈS / ANNE‐LAURE LIÉGEOIS
Le Festin ‐ Cie Anne‐Laure Liégeois
27 au 29 avril à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>cinq représentations

>STATISTIQUES 667 spectateurs / 90% de remplissage

LE PAYS DE RIEN
NATHALIE PAPIN / BETTY HEURTEBISE
Cie La petite fabrique
28 & 29 mai à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>trois représentations

>STATISTIQUES 777 spectateurs / 104% de remplissage

8
ANS

CRÉATION 2017‐2018
C’EST UNE LÉGENDE
RAPHAËL COTTIN
La poétique des signes
11 au 15 octobre à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>sept représentations

>STATISTIQUES 930 spectateurs / 90% de remplissage

7
ANS

DANBÉ
concert narratif sous casque
PIERRE BADAROUX
(Mic]zzaj
19 & 20 avril à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>trois représentations 

>STATISTIQUES 281 spectateurs / 73% de remplissage

14
ANS

7
ANS
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MON PROF EST UN TROLL
DENNIS KELLY / BAPTISTE GUITON
Tréteaux de France
23 au 25 novembre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>cinq représentations

>STATISTIQUES 854 spectateurs / 105% de remplissage

CROSS OU 
LA FUREUR DE VIVRE
JULIE ROSSELLO‐ROCHET / LUCIE RÉBÉRÉ
Cie la Maison
5 au 8 décembre au Théâtre 95 / Cergy‐centre
>huit représentations

>STATISTIQUES 1306 spectateurs / 101% de remplissage

9
ANS

6
ANS

ANIMAL MINIMAL
concert pédagogique
YOM / ARTISTE EN RÉSIDENCE
AURÉLIEN NAFRICHOUX / MANUEL PESKINE

23 novembre à la Maison de la Challe / Eragny‐sur‐Oise
>deux représentations en décentralisation

>STATISTIQUES 35 spectateurs / 58% de remplissage

10
ANS
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Outre le spectacle vivant sous toutes ses formes, la Scène nationale soutient les arts plastiques. En 2017,
trois expositions se sont succédées dans la hall du Théâtre des Louvrais et comme chaque année, une 
fresque a été réalisée sur mesure pour le Théâtre des Arts.

Choisis par Jean‐Pierre Plundr − peintre et conseiller artistique de L’apostrophe qui a cette année encore,
comme depuis plusieurs saisons, réalisé l’identité visuelle de la Scène nationale –, les quatre artistes ont
déployé leurs univers respectifs dans les deux théâtres.

Au Théâtre des Arts, le long du passage qui mène de l’accueil au bar, c’est une fresque de l’auteur et pein‐
tre prolifique Valère Novarina qui a orné le mur une saison durant (de septembre 2017 à juin 2018), intitu‐
lée Un temps, deux temps et la moitié d’un temps. 

Sous la verrière du Théâtre des Louvrais, les sculptures monumentales d’Antonin Heck ont succédé aux per‐
sonnages futuristes de Beb Deum, qui eux‐mêmes ont succédé aux figures absentes de Christine Bouvier. 
Le premier donne forme à des personnages tout droits sortis de son imagination à partir de bois de palette.
Détournant un matériau brut destiné au rebut, il tisse une singulière fiction qui a envahi le hall du théâtre
lors de l’exposition Jeune Fille. Beb Deum, lui, éloigne son oeuvre de la matière, créant grâce aux outils
numériques d’inquiétantes figures humaines elles‐mêmes transformées par la virtualisation du monde,
données à voir lors de l’exposition Mondiale TM. Au regard fixe de ces personnages, se sont opposées les
ombres fuyantes des gravures de Christine Bouvier, lors de l’exposition Projections.   

A R T S
P L A S T I Q U E S
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UN TEMPS, DEUX TEMPS
ET LA MOITIÉ D’UN TEMPS
VALÈRE NOVARINA
auteur, metteur en scène, peintre

vernissage en présence de l’artiste
17 octobre à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
>exposition du 17 octobre 2017 à fin juin 2018

>STATISTIQUES 65 spectateurs

PROJECTIONS
CHRISTINE BOUVIER
plasticienne

vernissage en présence de l’artiste
17 mars à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>exposition du 17 mars au 10 juin 2017

>STATISTIQUES 75 spectateurs 

JEUNE-FILLE
ANTONIN HECK
plasticien

vernissage en présence de l’artiste
3 octobre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>exposition du 3 octobre au 8 décembre

>STATISTIQUES 54 spectateurs 

MONDIALE TM

BEB‐DEUM
artiste illustrateur, graphiste

vernissage en présence de l’artiste
15 décembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise
>exposition du 15 décembre 2017 au 9 mars 2018

>STATISTIQUES 47 spectateurs 
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I. EN DIRECTION DES PUBLICS
Pour comprendre la démarche de l’artiste, les spectateurs éprouvent souvent le besoin d’être accompagnés dans leur par‐
cours. D’autres, plus assidus encore, sont toujours à l’affût des petits « plus » des spectacles. À L’apostrophe, les œuvres et
les projets sont donc souvent enrichis par ces compléments d’explications, commentaires, rencontres et permettent de
mieux comprendre les œuvres rencontrées dans un parcours de spectateur. Ces échanges ont pour objectif d’entraîner petits
et grands vers de nouveaux univers artistiques. Ces actions favorisent la rencontre des habitants de la région avec les artistes
en résidence pour une meilleure approche de leur univers et de leur créations.

LE COMITÉ DE LECTURE
Quatre rendez‐vous du Comité de lecture ponctuent chaque saison. Autant d’occasions de débattre – parfois âprement ‐ sur
une vingtaine de manuscrits anonymes !  Il s’agit de textes non publiés en français, textes traduits et textes jeunesse, ayant
passé l’écrémage du Comité de pré‐sélection (composé de membres de L’apostrophe et de professionnels de la lecture
publique) ou le premier tri des éditions Théâtrales, maison d’éditions avec laquelle L’apostrophe est en partenariat depuis la
saison 2015/2016. Les retours de chacun prennent appui sur une fiche de lecture à compléter par le lecteur et sont vivifiés
et éclairés par le regard d’un artiste professionnel associé de longue date à la scène nationale, le comédien et metteur en
scène Jean‐Paul Rouvrais. Chaque rencontre est enrichie par l’intervention d’un professionnel du monde des livres, parta‐
geant son expertise auprès des membres du Comité : Pierre Banos, des éditions Théâtrales. A l’issue de ces rencontres, les
membres élisent leurs trois textes « coups de cœur » qui sont mis en avant, la saison suivante, lors de la manifestation
Théâtre du présent – rendez‐vous d’auteurs.   
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<Rencontres saison 2016‐2017
• 2ème rencontre du Comité : le 14 janvier
Débat sur sept textes découverts depuis la rencontre précédente et intervention de Pierre 
• 3ème rencontre du Comité : le 18 mars
Débat sur les sept nouvelles pièces lues et Intervention de Pierre Banos sur les critères de sélection au sein de sa maison d’édition et
le travail mené avec les auteurs 
• 4ème rencontre du Comité : le 20 mai
Débat sur trois textes lus et Retour sur les vingt manuscrits au cours de l’année afin de dégager les trois textes « coups de cœur » qui
seront mis en voix à Théâtre du présent.  

<Rencontres saison 2017‐2018
• Présentation du Comité le 16 septembre : rencontre ouverte à tous, elle a permis aux curieux et néophytes de découvrir le fonc‐
tionnement du Comité de lecture, ainsi qu’aux habitués de renouveler leur inscription pour la saison.
• 1ère rencontre du Comité : le 7 octobre 2018 à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Exercice ludique proposé par Pierre Banos, pour introduire cette 1ère rencontre, à partir de 1ère page et dernière page de pièces pour
se questionner sur le genre de la pièce (classique/contemporain, Jeunesse, théâtre documentaire/théâtre de l’intime…), sur l’hori‐
zon d’attente induit, sur l’accroche (bonne, donne envie de poursuivre ou non…), sur l’écriture (fragmentaire, pièce chorale) et la
construction dramatique (tous les éléments contenus dans la 1ère page, auteurs qui font une boucle entre le début et la fin/ auteurs
qui vont d’un endroit à un autre)…   Puis, débat (tonique !) autour des trois textes distribués à la présentation du 16/09.  

<Lectures théâtrales hors‐les‐murs
La volonté de promouvoir les écritures dramatiques contemporaines a incité la scène nationale à favoriser la rencontre possible avec
celles‐ci par le biais de lectures à l’extérieur de ses murs. Avec la complicité de professionnels de la lecture publique et des comé‐
diens, Mélissa Martinho et Didier Delcroix, du Théâtre Uvol, deux pièces ont été données à entendre : 
• Nina et les managers de Catherine Benhamou, le 25 février à la Bibliothèque Albert Camus/Eragny‐sur‐Oise
• Médée Black de Michel Adama, le 11 mars au Théâtre Uvol / Saint‐Ouen‐L’Aumône

<Mise en espace du texte lauréat 
Samedi 20 mai 2017 à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
En novembre 2016, la pièce Presque égal à de Jonas Hassen Khemiri fut plébiscitée par le public présent à Théâtre du présent, jour‐
née consacrée aux écritures théâtrales contemporaines, qui donnait à entendre les trois textes « coups de cœur » sélectionnés par
le Comité de lecture. De ce fait, elle bénéficiait en fin de saison d’une mise en espace au plateau du Théâtre des Arts. Les seize comé‐
diens amateurs ‐ parmi lesquels des professeurs dans les établissements de l’académie, des élèves du Conservatoire à rayonnement
régional de Cergy‐Pontoise, des élèves du lycée Montesquieu à Herblay ainsi que des étudiants de l’Université de Cergy‐Pontoise –
restituèrent avec brio l’esprit de la pièce, dirigés par le metteur en scène Jean‐Paul Rouvrais. 
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<LE PRINCIPE D’ARCHIMÈDE 
de Josep Maria Miró
lecture par Cyril Hériard Dubreuil, Stéphanie Schwartzbrod et Grégoire Cuvier

«Dans l’ambiance chlorée d’une piscine municipale – parabole parfaite de notre société aseptisée à l’excès –, Josep Maria
Miró construit une histoire à partir d’un fait dont on ne sait s’il a réellement eu lieu : un enfant raconte à ses parents avoir
vu un maître‐nageur embrasser l’un de ses camarades sur la bouche. S’agit‐il d’un baiser innocent sur la joue, comme ne
cesse de le clamer le maître‐nageur ou faut‐il voir dans ce geste une intention réellement malsaine ? Les faits sont soumis à
deux lectures parfaitement réfractaires l’une à l’autre, qui se maintiennent d’un bout à l’autre de la pièce de sorte que c’est
au spectateur que revient en dernier lieu la difficile tâche de trancher.»

THÉÂTRE DU PRÉSENT
Samedi 9 décembre 2017 au Théâtre 95 / Cergy‐centre

Focus sur les écritures dramatiques contemporaines, Théâtre du présent
livrait en cet automne 2017 sa 5ème édition

Cet événement permet de faire la part belle aux textes remarqués par le
Comité de lecture de la scène nationale la saison passée, plaçant l’écriture
au centre des enjeux du théâtre et de questionner sa place dans la création. 

Les trois textes « coups de cœur » ont été donnés à entendre, portés haut
et fort par des comédiens professionnels (artistes référents en actions artis‐
tiques et compagnons de route de L’apostrophe). Pour cette édition, les
trois catégories auxquelles peuvent appartenir les textes étaient représen‐
tées : texte jeunesse, texte en langue étrangère, texte en langue française.
À l’issue de chaque lecture, un membre du Comité défendait de manière
argumentée le texte qui avait sa préférence. Le public a également bénéfi‐
cié de la critique de la libraire Laurence Hurard, partenaire de la scène
nationale. 

La journée s’est poursuivie par une rencontre‐débat avec le traducteur
Laurent Gallardo, Pierre Banos, directeur des éditions Théâtrales, et Jean‐
Paul Rouvrais, comédien et metteur en scène, artiste référent du Comité de
lecture. La complicité de la radio locale RGB 99.2 FM a permis de rendre
compte de la parole des auteurs n’ayant pu être présents pour l’événement,
grâce à la diffusion d’interviews enregistrées.  La manifestation s’est conclue par l’annonce du texte élu par le public. Pour
cette édition 2017, le texte lauréat fut Laughton de Stéphane Jaubertie, qui sera mis en espace en mai 2018.

<LAUGHTON 
de Stéphane Jaubertie
lecture par Marc Prin et Mélissa Martinho

«Un couple. L’homme part sans cesse pour ces activités, la femme s’ennuie, elle écrit… L’homme revient à l’automne neuf
mois après son départ : elle n’est plus seule, leur fils Laughton est né à l’automne. L’homme délaisse son fils dont il ne se
reconnaît pas être le père. Rejeté par son père, ignoré par sa mère, rien ne viendra réparer ce manque d’amour ; d’autant
plus qu’un autre enfant, désiré et choyé, vient de naître…»

<LA NEIGE EST DE PLUS EN PLUS NOIRE AU GROENLAND 
de Yann Verburgh
lecture par Jean‐Paul Rouvrais et Sophie Cusset

«Carole, ingénieure pour une grande marque d’électroménager, se voit obligée d’augmenter le taux de remplacement de son
dernier prototype de machine à laver en diminuant sa durée de vie. Au même moment son mari, Sylvain, est confronté à
« l’obsolescence » de son propre père, Paul, et son placement dans une maison de retraite. La perception déformée de Paul
dans ce changement de vie radical nous fait voyager des décharges de déchets d’équipements électriques et électroniques
du Ghana jusqu’au 6ème Continent, au milieu du Pacifique.»
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RENCONTRES AVEC LES ÉQUIPES ARTISTIQUES
En 2017, les occasions ont été nombreuses pour le public de L'apostrophe de prolonger le spectacle par un temps de ren‐
contre avec les équipes artistiques. Six rencontres ont été organisées afin de ne pas laisser le spectateur seul face à ses inter‐
rogations et de permettre un dialogue vivant :  

<le 6 janvier à l’issue du Concert pour le temps présent, de Thierry Balasse
<le 20 janvier à l’issue de Le pari, de François Verret
<le 23 février à l’issue de Nobody, de Cyril Teste
<le 17 mars à l’issue de Orfeo, de Samuel Achache et Jeanne Candel
<le 4 mai à l’issue de Illuminations, de Yom
<le 16 mai à l’issue de Und, de Jacques Vincey

RÉPÉTITION PUBLIQUE 
CHANT DES SIGNES
vendredi 29 septembre au Théâtre 95 / Cergy‐Centre 
Joël Dragutin, auteur et metteur en scène, et les comédiens du spectacle, ont proposé au public d’assister à une séance de
travail, puis d’échanger avec eux.
Cette répétition publique a duré 45 minutes. L’échange avec les spectateurs, d’environ 30 minutes, a donné l’occasion au
directeur‐fondateur du Théâtre 95 de revenir sur son travail et son attachement profond à décortiquer les « mythologies
contemporaines ». Joël Dragutin a conclu cette rencontre en montrant combien la langue de bois dans les milieux politico‐
médiatique a encore de beaux jours devant elle…

RÉPÉTITION PUBLIQUE 
CAGES
vendredi 27 octobre à L’‐Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Depuis une année environ à raison de plusieurs semaines de répétition, la metteure en scène Gloria Paris et son équipe ont
profité du plateau du Théâtre des Arts pour travailler la création de Cages, spectacle réunissant dans une seule pièce trois
textes Fille de Notaire, Zone d’ombres et Version des faits de l’auteur italien Stefano Massini.
Après avoir présenté la pièce et l’avancée du travail, les comédiens ont joué la première scène (principalement un dialogue
entre la fille terroriste et sa mère et début de la deuxième histoire par intermittence). Gloria Paris les a repris plusieurs fois,
jouant vraiment le jeu de la répétition.

Les spectateurs ont ainsi eu l’impression de surprendre le travail en plein processus de création. Cette étape de travail offerte
aux regards des curieux s’est poursuivie par un échange entre l’équipe artistique et le public. Gloria Paris a répondu avec sim‐
plicité aux nombreuses questions qui ont porté sur les sonorités de la pièce (bruitage et utilisation des micros qui permet‐
tent de créer une intimité entre les personnages), la scénographie et les lumières (le scénographe, Laurent Berger, était pré‐
sent donc a pu répondre). L’échange a été chaleureux et les spectateurs se sont sentis libres de donner leurs impressions sur
le suspense de la pièce et l'ambiance. Gloria Paris, très abordable dans son rapport aux spectateurs, s'est parfaitement prê‐
tée au jeu de la répétition publique et a poursuivi ce temps de partage à l’espace bar du théâtre. Certains d'entre eux assis‐
taient pour la première fois à une répétition publique et ont vraiment apprécié ce type de rencontre avec l’œuvre. 
« Ça promet un beau spectacle ! »
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APPEL À PROJET PÉPINIÈRE
DEDANS / DEHORS
Samedi 25 mars et dimanche 26 mars au Théâtre des Louvrais.
Cet appel à projet à destination des jeunes habitants du Val d’Oise entre 15 et 26 ans a donné lieu à différentes propositions
artistiques sur le thème du « Dedans‐Dehors ». Les deux propositions retenues, qui avaient carte blanche pour s’approprier
le théâtre des Louvrais, ont offert une expérience intéressante et originale au public, venu en petit nombre mais curieux
durant ce week‐end (26 spectateurs le samedi, 37 le dimanche).

Exceptionnellement pour cet évènement, l’accueil des spectateurs s’est fait par l’arrière du théâtre, le public entrait donc
dans la salle par le plateau où il pouvait s’installer. Commençait alors la proposition théâtrale Espace Public d’Hélène Serré,
ancienne étudiante du conservatoire à rayonnement régional de Cergy‐Pontoise accompagné de ses comédiens étudiants au
CRR. Installés dans les gradins, dévisageant le public, la compagnie montée pour l’occasion a bouleversé le rapport specta‐
teur/comédien en reprenant de nombreux textes dont le fameux Outrage au public de Peter Handke. La pièce s’est terminée
de manière encore plus originale par la diffusion en direct d’une vidéo suivant les acteurs dans les loges.

Après un bord de plateau avec la metteur en scène et ses comédiens, le public a été invité à monter dans le hall du théâtre
pour découvrir le travail des élèves de seconde du lycée Notre‐Dame de Bury de Margency, Parade Nocturne. Assistés de leur
professeur d’arts appliqués Justine Vandendriessche, ces jeunes ont créé un film sur la vie urbaine tout en silhouettes, où ils
se sont mis eux‐mêmes en scène à la manière du théâtre d’ombres. En amont de la rencontre et pendant la collation qui a
suivi, le public était invité à déambuler dans le hall où les élèves avaient affiché leurs portraits chinois.

VISITES GUIDÉES DU THÉÂTRE DES LOUVRAIS
Chaque année, L’apostrophe propose aux spectateurs et visiteurs des visites du
Théâtre. Le rendez‐vous est donné dans le hall du Théâtre des Louvrais, qu’ils connais‐
sent parfois bien. Les visiteurs déambulent dans la salle, sur le plateau afin d’explorer
les coulisses, sur le gril, les loges, la régie, la salle de répétition. Ils sont accompagnés
par un régisseur et une personne du service des relations aux publics. Une façon de
découvrir de manière vivante l’histoire de ce lieu, son architecture mais également
toutes sortes d’anecdotes passionnantes sur le monde du spectacle vivant. 

La visite du théâtre est un acte fort d’action culturelle permettant de mieux faire
connaître le savoir‐faire mis en œuvre en coulisse pour que les œuvres puissent être
jouées et les moyens mis à contribution, notamment humains et techniques à cette
fin pour montrer aux différents publics l’envers du décor. Ces visites font donc décou‐
vrir le théâtre sous des angles différents et le rendent plus accessible. C’est une
démarche ludique et pédagogique importante qui s’inscrit dans un travail de découverte du spectacle vivant et du parcours
du spectateur. 

<JOURNÉE DU PATRIMOINE
Samedi 16 septembre à L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise

L’apostrophe, s’associe aux événements nationaux que sont les journées européennes du patrimoine. 
Le 16 septembre dernier, quarante‐six curieux mêlant petits et grands se sont donné rendez‐vous pour deux heures
de visite commentée par deux membres de l’équipe permanente du théâtre (une attachée au service des relations
aux publics et le régisseur général)

Une opportunité de lever le voile sur les mystères que recèle le théâtre : tout est exploré de la fosse au grill, des
loges aux passerelles… Une occasion unique de découvrir un lieu mais également une équipe et un projet artis‐
tique.

Les visiteurs, impressionnés par les performances techniques du théâtre, ont posé de nombreuses questions et ont
réellement apprécié découvrir l'envers du décor de ce « lieu magique ». 
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<CALENDRIER 2017 DES VISITES

>19 janvier
• Collège Pablo Picasso – Eragny
• Lycée de L'Hautil ‐ Jouy‐le‐Moutier
• Lycée Paul Emile Victor – Osny
• Lycée Jean Perrin ‐ Saint‐Ouen‐l'Aumône

>21 février 
• Collège Parc aux charettes – Pontoise
• Université Cergy‐Pontoise ‐ étudiants FLE – Cergy
• Lycée Alfred Kastler – Cergy

>3 mars 
• Ecole élémentaire Chaponval ‐ Auvers‐sur‐Oise

>19 avril 
• Collège le Moulin à Vent ‐ Cergy

>12 mai 
• Collège Parc aux charettes – Pontoise (2 visites)
• Lycée de L'Hautil ‐ Jouy‐le‐Moutier

>1er juin  
• Protection Judiciaire pour la Jeunesse ‐ UEMO et UEAJ Courdimanche

>29 septembre   
• Hôpital de Jour l'Esquisse – Pontoise
• Accueil de jour du Secours catholique – Pontoise
• Lycée de l'Hautil ‐ Jouy‐le‐Moutier (2 visites)

>25 octobre   
• Université Cergy‐Pontoise ‐ étudiants FLE – Cergy

>23 novembre 
• Lycée de l'Hautil ‐ Jouy‐le‐Moutier
• Association de séniors "Temps mieux" ‐ Jouy‐le‐Moutier

>4 décembre 
• Ecole de l'Hermitage‐ Pontoise (2 visites)
• Association "Amis du Théâtre d'Herblay"
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STAGES DE PRATIQUE ARTISTIQUE POUR ADULTES
Au plus proche de la création, la scène nationale a proposé aux adultes désireux de pratiquer le théâtre de travailler avec des
artistes de la saison, lors de week‐ends thématiques et d’une semaine de stage de réalisation. Une opportunité d’immersion
dans un univers propre à chaque artiste ! Temps brefs ou longs… Exigeants, intenses, seul la durée varie pour ces quatre
stages.  Autant d’opportunités d’immersion, à la découverte de continents insoupçonnés.

<WEEK‐END THÉÂTRE AUTOUR DE ANGELUS NOVUS
par Arthur Igual et Frédéric Noaille, comédiens de Sylvain Creuzevault 
Vendredi 6 janvier – 19h à 22h
Samedi 7 janvier – 14h à 22h
Dimanche 8 janvier – 11h à 18h
L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise

Les comédiens ont proposé un travail d’improvisation à partir de la musique
du Sacre du Printemps de Stravinsky. A partir de cette musique, les stagiaires
ont imaginé une improvisation collective à partir des sensations de chacun
(combat, lutte, royaume, princesse...). Une grande tablée familiale autour

d’une galette a pris forme… Réflexions communes entre les artistes et les stagiaires sur les partis‐pris scéniques et
sur les interprétations de chacun, construction de la dramaturgie, brainstorming, nouvelles répétitions sur scène,
réflexion commune sur l’intégration de la musique… Les participants ont véritablement pu échanger avec les
artistes et faire partie prenante d’un processus de création. Les stagiaires et les artistes ont aussi partagé un repas,
un beau moment convivial entre tous.

<WEEK‐END THÉÂTRE AUTOUR DE ORFEO
par Marion Sicre, soprano
Vendredi 10 mars – 19h à 22h
Samedi 11 mars – 14h à 22h
Dimanche 12 mars– 11h à 18h
L’‐Théâtre des Louvrais / Pontoise

Marion Sicre a dans un premier temps proposé un travail d’échauffement collectif au plateau puis a pris le temps
d’expliquer le mythe d’Orphée et les grandes thématiques abordées dans Orfeo. Le groupe s’est ensuite lancé
directement dans l’improvisation autour des notions
d’Enfer et de passage, par duo puis de manière collé‐
giale.
Le deuxième jour de stage, Marion Sicre a abordé le
travail autour de la musique et de la voix avec les ins‐
truments de musique qu’avaient rapporté les partici‐
pants. Le travail a dans un premier temps porté sur
apprentissage d'un cœur pour sur un exercice d’impro‐
visation sur l’Enfer qui a été repris par Marion puis sur
l’Arcadie et les rites de mariage.
Lors du dernier jour de stage, Marion a proposé un
faire un filage afin de créer un « mini Orfeo ». Les par‐
ticipants étaient enchantés, ils ont apprécié de découvrir le processus de création du collectif pendant ce stage.
Certains étaient déboussolés en début de stage par la grande liberté l’improvisation laissé par Marion Sicre.
Certains ont envie de s'inscrire sur le stage Orfeo pour découvrir autre chose. 
Marion Sicre a aimé travailler avec ce groupe bienveillant et passionné de théâtre, c’était la première fois qu’elle
menait ce genre d’atelier et elle a été particulièrement surprise d’amener le groupe aussi loin dans le jeu théâtral.
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II. ACTIONS EN MILIEU SCOLAIRE
ATELIERS SUBVENTIONNÉS
Ces actions en milieu scolaire tiennent une place importante et ne sont possibles qu’avec le réel soutien de la Direction
Régionale des Affaires Culturelles d’Ile‐de‐France, de la Délégation Académique à l’Action Culturelle de l’Académie de
Versailles et de l’Inspection Académique du Val d’Oise. Ces dispositifs ouvrent aux élèves de primaire, collège et lycée les
portes de la création via des rencontres avec les équipes artistiques en résidence ou programmées, mais aussi à travers des
ateliers avec les artistes associés à la scène nationale. Ces interventions planifiées tout au long de l’année leur permettent
de mieux comprendre le processus de création d’une œuvre et de développer leur esprit critique au fil des ateliers et des
spectacles. 

L’apostrophe ne cesse de soutenir ces initiatives en accompagnant les projets et suscitant de nouvelles rencontres. Rappelons
que ces ateliers sont d’abord et avant tout le fruit du travail réalisé sur le terrain par l’artiste et l’enseignant qui collaborent
en binôme dans la classe. L’un apportant son savoir‐faire et sa pratique, l’autre enseignant les savoirs fondamentaux et les
aspects théoriques.

LES DISPOSITIFS CULTURE / ÉDUCATION NATIONALE

La scène nationale prend part à différents dispositifs mis en place par le Ministère de l’Education Nationale et le Ministère
de la Culture et de la Communication en tant qu’institution culturelle. En effet, ces dispositifs permettent d'associer un éta‐
blissement scolaire, une structure culturelle et un artiste, afin d'offrir aux élèves de primaire, collège et lycée la possibilité
de découvrir sous toutes ses facettes le monde du spectacle vivant.

< Les enseignements artistiques se déroulent sur l'ensemble de l’année scolaire et sont notés au baccalauréat
(coefficient 6 pour l’enseignement de spécialité, coefficient 2 pour les options facultatives).

< Initiées en 2012 par la DRAC Ile‐de‐France, les résidences territoriales artistiques et culturelles en milieu sco‐
laire ont pour ambition de développer et d’approfondir le partenariat entre l’Etat et les collectivités territoriales en
matière d’éducation artistique et culturelle. Elles mettent en œuvre trois démarches fondamentales de l'éducation
artistique et culturelle : la rencontre avec une œuvre par la découverte d'un processus de création, la pratique
artistique et culturelle (à travers la mise en relation avec les différents champs du savoir) et, enfin, la construction
d'un jugement esthétique.

Dans sa dimension éducative, pédagogique et artistique, la résidence est le point de convergence de plusieurs pro‐
jets : celui d’un artiste ou d’une équipe artistique, celui d’une structure culturelle et le volet culturel du projet des
établissements scolaires. Les résidences sont ouvertes à l’ensemble des écoles, collèges, lycées et tous types de
structures de la vie associative du territoire ; impliquant directement une structure culturelle et un établissement
scolaire pilote qui fédère le projet en lien avec un ou plusieurs autres établissements partenaires.

Ces résidences territoriales artistiques et culturelles en milieu scolaire incitent évidemment à la découverte et à la
fréquentation des lieux de création et de diffusion artistique. Elles favorisent les liens avec les structures culturelles
de proximité (théâtres, galeries, médiathèques, cinémas…) et contribuent à enrichir l’enseignement de l’histoire
des arts. 

<Les PEAC (Projets d’éducation artistique et culturelle) sont fondés sur le travail en équipe et en partenariat. Ils
permettent de rassembler autour d'un projet commun au moins trois classes d'un établissement et donnent lieu
à une pratique artistique conduite en ateliers d’une vingtaine d’heures. Ils sont construits et mis en œuvre par une
équipe pédagogique interdisciplinaire d’un établissement scolaire, en partenariat avec une structure artistique et
culturelle.

<Les projets ALYCCE (Agir au Lycée pour la Culture et la Citoyenneté des Elèves) : À travers une démarche active
et inventive et la rencontre des lycéens franciliens avec des professionnels, il a pour but de renforcer l’appui aux
équipes éducatives et d’encourager leurs initiatives par la mise en œuvre de projets dans lesquels les élèves sont
directement impliqués, de la conception à la réalisation. Programme financé par la Région Île‐de‐France.
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MELTING POTES
Rencontres interscolaires des arts
<28 au 30 mars à L’– Théâtre des Louvrais / Pontoise

Depuis plus de 15 ans, les Rencontres Interscolaires des Arts «
Melting’Potes » reviennent à L’apostrophe, rassemblant des élèves issus
des sections artistiques, des options facultatives, des ateliers artistiques,
des résidences territoriales et des PEAC (tous issus des établissements par‐
tenaires de L’apostrophe). Afin d’attirer l’attention du plus grand nombre
sur ces initiatives, le théâtre a sollicité depuis l’année dernière le parrai‐
nage d’artistes dont on connait les engagements pour l’art et la culture
portes par le théâtre public. Après François Morel en 2016, c’était au tour
de la chorégraphe Maguy Marin de parrainer les Melting’Potes. Nous
avons eu la change de l’avoir avec nous une journée entière, le temps de
partager des ateliers de pratiques, de rencontrer les jeunes, d’échanger
avec eux et d’assister à leur travail. Tout un programme !

Depuis trois ans, les Melting’Potes se déroulent sur trois Journées (contre
deux journées auparavant). Chaque élève traverse deux journées de tra‐

vail. L’effective total est divisé en deux groupes, qui se croisent le temps d’une journée. Ce temps commun permet aux élèves de pré‐
senter à tous leurs « cartes de visite », instants qui témoignent du travail mené au cours de l’année dans les ateliers d’enseignement
artistique. Eclatés, les groupes ensuite reformés par des élèves d’établissements scolaires distincts composent pendant une journée
et demie une forme à partir d’un mot‐thème commun tiré au sort. Enfin, deux soirées de restitution couronnent le travail et invitent
chacun à partager ces moments d’enthousiasme festif. 

Au total, ce sont près de 700 élèves (du CM2 au BTS) qui ont répondu présent, accompagnés de leurs enseignants. Afin de diminuer
les élèves par groupe de travail, ce sont vingt‐quatre artistes qui ont pris en charge les groupes de travail cette année (contre dix‐huit
auparavant) ; groupes formés de manière aléatoire afin de mélanger les âges, les niveaux et les disciplines travaillées au cours de l’an‐
née avec une seule ambition : provoquer une rencontre artistique hors du commun et permettre la présentation d’une petite forme
artistique devant un public d’amis, de parents, de professeurs, de chefs d’établissements et d’institutionnels. Pendant ces journées
et lors des restitutions, la pertinence et la dimension fondamentale de l’éducation artistique et culturelle en milieu scolaire apparait
évidente. Les Melting’Potes sont aussi l’occasion de faire découvrir l’existence et le fonctionnement des différents dispositifs d’édu‐
cation artistique et culturelle.

Petite nouveauté de cette année, les étudiants de la Licence en médiation culturelle étaient avec nous la journée du 29 mars et ont
réalisé un micro‐blog, relayé sur le facebook de L’apostrophe toute la journée et visible via ce lien :
https://meltingpotes2017.tumblr.com/

Deux thèmes ont été tirés au sort : "saison 7 épisode 23" et "dans les marges". Dans l’ensemble, les élèves et les artistes se sont empa‐
rés des thématiques avec brio et ont rivalisé de créativité sur le plateau de L’ – Théâtre des Louvrais, pour illustrer ces thématiques
qui nous ont réservé bien des surprises ! Les deux soirées de restitution se sont clôturées par la diffusion d’un petit film, réalisé par
Catherine Pamart et Anne‐Lise Maurice. Comme tous les ans, ce fut une expérience extraordinaire pour les élèves participants.
L’émulation était au rendez‐vous ! Une nouvelle édition des Melting' Potes qui a ravi tout le monde !

Parole d’enseignants
« Merci à toute l'équipe de L’apostrophe pour ces Melting’Potes 2017 ! Organisation, intervenants et groupes au
top cette année ! Nos élèves étaient tout joyeux de théâtre. Merci pour eux ! »
Lucie Curdy, enseignante de SES

Parole d’artiste
« Ce petit message pour vous dire tout le plaisir que j'ai eu à participer à cette édition 2017 des Melting'Potes
[…] Merci à vous pour l'organisation impeccable (comme d'habitude) »
Brice Beaugier, comédien
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<THÉÂTRE – LYCÉE MONTESQUIEU À HERBLAY

Dans le cadre des options de spécialité théâtre, le lycée Montesquieu travaille
en collaboration avec L’apostrophe depuis de nombreuses années maintenant.
La qualité des infrastructures qu’offre le lycée (salle polyvalente équipée pour
le travail dramatique) donne la possibilité aux élèves de travailler dans de
bonnes conditions et de progresser rapidement tant du point de vue théorique
que pratique. Connaître la dimension artistique et sociale du théâtre dans ses
différentes aspects, tel est l’objectif de ces enseignements. L’exploration des
processus de création et de représentation théâtrale passe également par une
pratique de plateau et une découverte culturelle. 

LES SECTIONS ARTISTIQUES
Les enseignements de section de spécialité s’adressent à des élèves en filière littéraire. Ils accompagnent les élèves pendant
les trois années de leur cursus au lycée et comptent coefficient 6 pour le baccalauréat.

<CLASSES DE SECONDES

Spectacles vus en 2017 : Nobody de Cyril Teste, Nous avons les machines des Chiens de Navarre, Africa democra‐
tik room de Bérangère Jannelle, Antigone 82 Jean‐Paul Wenzel, Cages de Gloria Paris 

Saison 2016/2017 : 24 élèves / 66 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Grégoire Cuvier
• Professeur : Lucie Curdy
• Orientations : le comédien référent a proposé aux élèves de mener un travail d’écriture et d’improvisation sur la
thématique les régimes totalitaires/autoritaires. Le 8 juin 2017, les élèves ont présenté une restitution intitulé Le
procès au lycée, texte écrit par les élèves eux‐mêmes autour du livre La vague de Todd Strasser.

Saison 2017/2018 : 23 élèves / 72 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Caroline Espargilière
• Professeur : Matthijs Van Dooren
• Orientations : travail sur le texte Yvonne, princesse de Bourgogne, pièce de théâtre de Witold Gombrowicz,
publiée en 1938, sur le thème du pouvoir du silence.

<CLASSES DE PREMIÈRES 

Spectacles vus en 2017 : Rumeur et petits jours du Raoul Collectif, Les bas‐fonds d’Eric Lacascade 

Saison 2016/2017 : 22 élèves / 75 heures d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Jean‐Paul Rouvrais
• Professeur : Anne Batlle
• Orientations : construction d'une écriture de plateau et d'un projet créatif intitulé « Notre Incendie » à partir
d'écrits d'élèves et d'autres pièces, notamment Incendies et Seuls de Wajdi Mouawad. Restitution le 6 juin au théâ‐
tre Roger Barat d'Herblay.

Saison 2017/2018 : 17 élèves / 75 heures d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Marc Prin
• Professeur : Lucie Curdy
• Orientations : Travail d’écriture autour du texte Le 20 novembre de Lars Noren



<CLASSES DE SECONDES

Spectacles vus en 2017 : Sur pointes – Ballet national de Marseille,
Meguri – Sankai Juku, Mettre en pièce(s) – Vincent Dupont, Minuit ‐
Yoann Bourgeois 

Saison 2016/2017 : 21 élèves / 66 heures d’intervention dans l’année
• Artistes intervenants : Patrick Zingilé, Miléna Gilabert, Véronique
Frélaut
• Professeur : Pascaline Tissot
• Orientations : Les élèves ont dans un premier temps étudié l'his‐
toire de la danse et abordé les différents styles de la danse hip‐hop.
La danse hip‐hop a profondément évolué depuis les années 80. Ils ont expérimenté la notion de poids et de temps
en danse, en relation avec différents chorégraphes et notamment le spectacle Trois Grandes Fugues. Ils effectue‐
ront au deuxième trimestre un travail d'écriture chorégraphique et s'attarderont particulièrement à la découverte
de la danse buto. Ils travailleront par ailleurs sur la perception, la matière et les différents états de corps

Saison 2017‐2018 : 25 élèves / 42 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Christine Gérard, Guillaume Jablonka, Laurence Bertagnol, Miléna Gilabert
• Professeur : Isabelle Morizot
• Orientations : Les élèves ont traversé les différents courants de la danse : classique, baroque et contemporain.
En fin de saison, ils ont particulièrement abordé la notion de composition et le processus d’improvisation. 
Cet enseignement a donné lieu à la création d’une petite forme présentée le 10 février lors de la Journée Portes
ouvertes du lycée et à la présentation d’une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril 2018 à L’‐
Théâtre des Louvrais / Pontoise. 
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<CLASSES DE TERMINALES

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de Navarre, A nos enfants de Nicolas Struve, L'avare
de Molière mis en scène par Mario Gonzales

Saison 2016/2017 : 15 élèves / 93 heures d’intervention dans la saison (dont 18 heures de stage de pratique à
Boismé la semaine précédant l’épreuve du baccalauréat)
• Artiste intervenant : Marc Prin 
• Professeur : Matthijs Van Dooren
• Orientations : Travail autour des trois œuvres et auteurs au programme du baccalauréat cette année : Les bac‐
chantes d’Euripide et la thématique de « Figaro, un personnage en verve et en musique » ainsi que sur Illusions
comiques d’Olivier Py, la nouveauté de cette année. Restitution le 6 juin au théâtre Roger Barat d'Herblay intitulée
Les Bacchantes ‐ le film, mélange de théâtre et cinéma (film tourné lors du stage).

Saison 2017/2018 : 21 élèves / 93 heures d’intervention dans la saison (dont 18 heures de stage de pratique à
Boismé la semaine précédant l’épreuve du baccalauréat)
• Artiste intervenant : Jean‐Paul Rouvrais 
• Professeur : Anne Batlle
• Orientations : Travaux de groupes, d’échauffements, d’écritures automatiques autour des œuvres du baccalau‐
réat cette année : la thématique de « Figaro, un personnage en verve et en musique », Illusions comiques d’Olivier
Py et la nouveauté de cette année, Britannicus de Racine. Travail de construction dramaturgique de plateau.

<DANSE ‐ LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL
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<CLASSES DE PREMIÈRES ET TERMINALES 

Spectacles vus en 2017 : Sur pointes – Ballet national de Marseille, Meguri – Sankai Juku, Seeds – Carolyn Carlson,
Blow the bloody doors off ! – Catherine Diverrès, Mettre en pièce(s) – Vincent Dupont, C’est une légende – Raphaël
Cottin, Auguri ‐ Olivier Dubois, En attendant Godot ‐ Laurent Fréchuret 

Saison 2016/2017 : 11 (6 élèves de Première + 5 élèves de Terminale) / 108 heures d’intervention dans l’année
• Artistes intervenants : Miléna Gilabert, Brigitte Asselineau, Claude Sorin, Claire Chancé, Rodolphe Fouillot, Sylvie
Berthomé
• Professeur : Laurence Pennier
• Orientations : Les élèves se sont questionnés sur le rôle de la mémoire dans le geste dansé et sur les partitions
chorégraphiques comme outils de mémoire et de création. Ils ont notamment abordé l'univers de Dominique
Bagouet et Maguy Marin, grandes figures de la nouvelle danse française. Les élèves ont pu visiter l'exposition
"Collection Lise B" à la fondation Royaumont. Exposition et spectacle à la fois, La collection Lise B. retrace le par‐
cours de la critique de danse Lise Brunel. De Merce Cunningham à Meredith Monk, en passant par Trisha Brown
et Carolyn Carlson, elle a aussi permis à la Nouvelle danse française de se faire une place dans le paysage artistique
français en dévoilant Dominique Bagouet, Maguy Marin...

Saison 2017‐2018 : 12 élèves / 92 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Cécile Proust, Christine Gérard, Dominique Brun, Julie Meyer‐Heine, Miléna Gilabert, Nina
Dipla, Olivier Bioret, Rodolphe Fouillot, Sylvie Berthomé, Vera Noltenius, Yann Cardin
• Professeur : Laurence Pennier
• Orientations : Les élèves ont bien sûr étudié les œuvres de référence pour les épreuves de l'enseignement artis‐
tique. Ainsi, la part belle a été faite au Sacre du printemps, pièce chorégraphiée par Vaslav Nijinsky et ses réinven‐
tions (par Pina Bausch, Maurice Béjart, Dominique Brun…) explorant l’univers propre à chaque chorégraphe. Les
relations entre théâtre et danse ont été exploitées grâce May B. de Maguy Marin. Les processus de composition
et d’interprétation ont également été abordés à travers les pièces de Merce Cunningham.  Cet enseignement a
donné lieu à la création d’une petite forme présentée le 10 février lors de la Journée Portes ouvertes du lycée et à
la présentation d’une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril 2018 à L’‐Théâtre des
Louvrais/Pontoise. 

LES OPTIONS FACULTATIVES
Les options facultatives sont ouvertes aux élèves de première et de terminale de toutes filières, et donc, aussi, aux « non lit‐
téraires ». Cette pratique d’une discipline artistique est notée depuis six ans au baccalauréat, coefficient 2. Pour se préparer
au passage devant le jury du baccalauréat, les élèves présentent en fin d’année scolaire le travail réalisé devant un public au
sein de leur établissement. Cet enseignement insiste également sur la nécessité pour les élèves de découvrir les créations
contemporaines. C’est pourquoi chaque élève prend un abonnement petit fugueur avec trois spectacles minimum choisis
dans la programmation de l’année.

<THÉÂTRE – LYCÉE MONTESQUIEU À HERBLAY

<CLASSES DE PREMIÈRES 

Spectacles vus en 2017 : Nobody de Cyril Teste, Nous avons les machines des Chiens de Navarre, L'avare de Molière
mis en scène par Mario Gonzales

Saison 2016/2017  : 25 élèves / 33 heures d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Lucie Curdy
• Professeur : Lucie Curdy
• Orientations : Montage de textes extraits de Grand peur et misère du troisième Reich de B. Brecht, La gueule de
l'emploi (documentaire du D. Cros), La loi du marché (film de S. Brizé) et d'extraits de journaux. Restitution le 7 juin
au Théâtre Roger Barat d'Herblay intitulée Grand peur et misère du monde.

Saison 2017/2018 : 19 élèves / 33 heures d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Cyril Hériard Dubreuil
• Professeur : Anne Batlle
• Orientations : Construction d’une création collective à partir des œuvres de Lagarce et Dolan et à partir de textes
écrits par les élèves : rêves autour des situations et des personnages.



5 4  •  A C T I O N S  C U LT U R E L L E S  /  A C T I O N S  E N  M I L I E U  S C O L A I R E

<CLASSES DE TERMINALES  

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de Navarre, Dans la solitude des champs de coton de
Koltès mis en scène par Roland Auzet, L'avare de Molière mis en scène par Mario Gonzales 

Saison 2016/2017  : 25 élèves / 36 heures d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Cyril Hériard‐Dubreuil
• Professeur : Matthijs Van Dooren
• Orientations : Montage de textes de Kaplan, Beckett, Watkins, Albee, Mouawad, et des élèves. Restitution le 7
juin au Théâtre Roger Barat d'Herblay intitulée Trump‐o‐Line, ou la télévision qui adooore le harcèlement et la dis‐
crimination.

Saison 2017/2018 : 24 élèves / 36 heures d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Grégoire Cuvier puis Marie Doreau (même compagnie)
• Professeur : Matthijs Van Dooren
• Orientations : Travail d’improvisation sur le thème de l’hôpital psychiatrique.

Saison 2016/2017 : 23 élèves / 42 heures d’intervention dans l’année
• Artistes intervenants : Véronique Frélaut, Sylvie Berthomé, Véra Nolténius
• Professeur : Isabelle Morizot
• Orientations : Le programme de l'option facultative danse est organisé autour de la notion de corps. Les élèves
ont abordé la notion de corps empêché, corps contraint, avec Véronique Frélaut, en lien avec la pièce Disabled
Theater de Jérôme Bel. Durant les ateliers menés par Sylvie Berthomé les élèves ont pu explorer les liens entre
musique et danse, sur la musicalité de la danse. En cohérence avec la programmation artistique de la scène natio‐
nale, les élèves ont abordé avec Véra Nolténius la notion de corps intense en travaillant notamment sur la ques‐
tion de l’intériorité et la découverte de la danse buto.

Saison 2017/2018 : 20 élèves / 48 heures d’intervention 
• Artiste intervenant : Julie Meyer‐Heine, Laurence Bertagnol, Sylvie Berthomé, Vera Noltenius, Véronique Frélaut
• Professeur : Isabelle Morizot
• Orientations : La notion de corps est au centre de l’option facultative. En lien avec les spectacles vus, les états de
corps sont explorés : courses effrénées dans Auguri, le point de tension entre équilibre/ déséquilibre avec Minuit…    
Cette option a donné lieu à la création d’une petite forme présentée le 10 février lors de la Journée Portes ouvertes
du lycée et à la présentation d’une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril 2018 à L’‐Théâtre des
Louvrais / Pontoise.

<DANSE – LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL

Spectacles vus en 2017 : Meguri – Sankai Juku, Barons perchés – Mathurin Bolze, Seeds – Carolyn Carlson, Auguri ‐ Olivier
Dubois, Minuit ‐ Yoann Bourgeois

<THÉÂTRE – LYCÉE FRANÇOIS VILLON AUX MUREAUX

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de Navarre, Orfeo, je suis mort en Arcadie de Monteverdi mis
en scène par Samuel Achache et Jeanne Candel, Rumeur et petits jours du Raoul Collectif, Antigone 82 de Jean‐Paul Wenzel

Saison 2016/2017  : 29 élèves / 45h d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Christian Huitorel
• Professeur : Marie Verdier
• Orientations : découverte et approfondissement de la pratique théâtrale par des exercices variés sur les fonda‐
mentaux (gestion de l’espace, écoute, construction d’un personnage). Puis, le travail s’est orienté autour de la
notion du « rupture » à partir d’un groupement d’extraits de textes qui sont : Ruptures de Rémi De Vos, La réuni‐
fication des deux Corées de Joël Pommerat, Le Mort de Giono, La voix humaine de Cocteau, Bérénice de Racine et
Le Misanthrope de Molière. Restitution le 8 juin au COSSEC des Mureaux.

Saison 2017/2018 : 29 élèves / 45h d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Christian Huitorel
• Professeur : Marie Verdier
• Orientations : Travail de plateau à partir de Musée haut, musée bas de Jean‐Michel Ribes
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<CLASSES DE SECONDES  

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de
Navarre, Nobody de Cyril Teste, Timon / Titus de David Czesienski, Antigone 82 de Jean‐Paul Wenzel 

Saison 2016/2017  : 26 élèves de secondes / 30 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Frédérique Wolf‐Michaux
• Professeur : Isabelle Leborgne
• Orientations : Orientations : travail sur Croisades de Michel Azama. Une restitution commune des options de
secondes, premières et terminales a eu lieu le samedi 20 mai 2016 dans le cadre de la « Journée des Arts » orga‐
nisée par le lycée.

Saison 2017/2018 : 20 élèves de secondes / 30 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Françoise Viallon‐Murphy
• Professeur : Sophie De Martini
• Orientations : Exercices de style

<THÉÂTRE – LYCÉE NOTRE DAME DE LA COMPASSION

Monsieur Cambonie, directeur de l’établissement, a remplacé Madame
Duquesnoy depuis la rentrée 2015 et adopte le même positionnement concer‐
nant les engagements du lycée en matière d’éducation artistique et culturelle.
Il affirme sa volonté de créer un cursus complet au niveau de l’enseignement
optionnel facultatif du théâtre, permettant ainsi aux élèves de pratiquer le
théâtre dès la seconde afin de présenter l’option au Baccalauréat.

<CLASSES DE PREMIÈRES   

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de Navarre, Dans la solitude des champs de coton de
Koltès mis en scène par Roland Auzet, Timon / Titus de David Czesienski, Ça va ? de Jean‐Claude Grumberg et
Daniel Benoin

Saison 2016/2017  : 19 élèves de première / 30 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Sophie Cusset 
• Professeur : Anne‐Claire Bello
• Orientations : travail à partir de Rhinocéros de Ionesco intitulé Les monstres arrivent dans la montée des eaux.
Une restitution commune des options de secondes, premières et terminales aura lieu le samedi 20 mai 2016 dans
le cadre de la « Journée des Arts » organisée par le lycée.

Saison 2017/2018 : 22 élèves de première / 30 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Frédérique Wolf‐Michaux
• Professeur : Isabelle Leborgne
• Orientations : Travail sur le thème « Démasqués »

<CLASSES DE TERMINALES    

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de Navarre, Nobody de Cyril Teste, Timon / Titus de
David Czesienski, Hearing d’Amir Reza Koohestani

Saison 2016/2017  : 15 élèves de terminale / 40 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Stéphanie Schwartzbrod
• Professeur : Joshua Laffont
• Orientations : création collective d’après Fahrenheit 451, roman de science‐fiction de Ray Bradbury. Une restitu‐
tion commune des options de secondes, premières et terminales a eu lieu le samedi 20 mai 2016 dans le cadre de
la « Journée des Arts » organisée par le lycée. Tous les élèves de terminales ne pouvant être présents sur cette
journée, seulement des extraits du spectacle ont été présentés. Le spectacle en entier a été joué au lycée le lundi
15 mai 2016.

Saison 2017/2018 : 18 élèves de terminale / 40 heures d’intervention dans l’année
• Artiste intervenant : Sophie Cusset
• Professeur : Adeline Renoux
• Orientations : Travail autour d’un corpus de textes sur la traversées de l'adolescence.
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<THÉÂTRE – LYCÉE ALFRED KASTLER À CERGY‐PONTOISE

L’option facultative théâtre au lycée Alfred Kastler a été créée en septembre 1989. La structure partenaire était, jusqu’en juin
2016, la compagnie des Embruns, dirigée par Daniel Amar. Suite au départ de ce dernier et, dans la perspective d’une nou‐
velle convention, le lycée Kastler a souhaité nouer un partenariat avec la scène nationale de Cergy‐Pontoise et du Val d’Oise,
L’apostrophe apparaissant comme le partenaire naturel de l’option. En effet, les élèves fréquentent la structure dans le cadre
de leur abonnement. De plus, la plupart sont issus de l’atelier et de l’enseignement d’exploration (également en partenariat
avec la structure). Enfin, nombre d’entre eux participent aux Melting’Potes, moment de créativité et de partage.

Spectacles vus en 2017 : Nous avons les machines des Chiens de Navarre, Nobody de Cyril Teste, Orfeo, je suis mort en
Arcadie de Monteverdi mis en scène par Samuel Achache et Jeanne Candel, Timon / Titus de David Czesienski, Cages de
Gloria Paris, Antigone 82 de Jean‐Paul Wenzel, Les bas‐fonds d’Eric Lacascade

Saison 2016/2017  : 31 élèves / 44h d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Marc Prin
• Professeur : Carine Faye et Coralie Lallier
• Orientations : Exercices et jeu d’improvisation en vue d’évaluer la capacité du groupe à s’écouter, se respecter à être
ensemble. Travail sur plusieurs axes :  engagement du corps, découverte de son propre imaginaire, le lâcher prise, accepta‐
tion de « l’accident » ou du lapsus, concentration et relaxation… Restitution au lycée le 17 mai à partir du texte choisi :
Presque égal à de Jonas Hassen Khemiri

Saison 2017/2018 : 39 élèves / 44h d’intervention dans la saison
• Artiste intervenant : Marc Prin
• Professeur : Carine Faye et Coralie Lallier
• Orientations : mêmes axes que l’année précédente. Puis, travail autour de Disparue!, une mini‐série policière.
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LES RESIDENCES TERRITORIALES D’ARTISTES
EN ETABLISSEMENT SCOLAIRE

Parmi les derniers nés des dispositifs, les résidences territoriales d’artiste(s) en établissement scolaire sont initiées par la
DRAC Ile‐de‐France. Elles ont pour ambition de développer et d’approfondir le partenariat entre l’Etat et les collectivités ter‐
ritoriales en matière d’éducation artistique et culturelle. Elles mettent en œuvre trois démarches fondamentales de l'éduca‐
tion artistique et culturelle : la rencontre avec une œuvre par la découverte d'un processus de création ; la pratique artis‐
tique et culturelle (à travers la mise en relation avec les différents champs du savoir) et la construction d'un jugement esthé‐
tique. Elles incitent également à la découverte et à la fréquentation des lieux de création et de diffusion artistiques. Enfin,
elles favorisent les liens avec les structures culturelles de proximité (théâtres, galeries, médiathèques, cinémas…) et contri‐
bue à enrichir l’enseignement de l’Histoire des Arts. Elles sont accessibles à tous les élèves, et donnent lieu à une concerta‐
tion étroite entre les différents partenaires. Elles impliquent directement une structure culturelle et un établissement sco‐
laire pilote qui fédère le projet en lien avec un ou plusieurs autres établissements partenaires, scolaires et associatifs. Dans
sa dimension éducative, pédagogique et artistique, la résidence est le point de convergence de plusieurs projets : celui d’un
artiste ou d’une équipe artistique, celui d’une structure culturelle et le volet culturel du projet des établissements scolaires.
Les résidences sont ouvertes à l’ensemble des écoles, collèges, lycées, et tous types de structures de la vie associative du ter‐
ritoire.

<LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL

Spectacles vus en 2016 : Les Gens de Séoul 1909 – Oriza Hirata 

Saison 2016/2017 : 33 élèves de BTS STD2A et 26 élèves de Terminale STD2A / 22 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Raphaël Dupin, Vincent Dupont
• Professeurs : Cathy Vallier, Marianka Baude, Sébastien Wampach, Myriam Schwartz
• Orientations : Le lycée Camille Claudel est l’établissement scolaire pilote de la résidence. Les interventions des
artistes ont lieu au cours de la formation en scénographie des étudiants de 1ere et 2ème année du BTS Design d'espace
sous la forme d’un workshop encadré par Vincent Dupont. Le Lycée a accueilli également deux conférences : l’un
autour de l’oreille et du son, menée par Thierry Balasse, l’autre sur la lumière, par Yves Godin. Les étudiants bénéfi‐
cient aussi d’ateliers de pratique chorégraphique « danser /dessiner », permettant ainsi permet d'avoir une restitu‐
tion graphique de l'atelier et d'aborder tous les enjeux plastiques que cela comporte : dessins de mouvements, d’in‐
tentions… 

1. RÉSIDENCE TERRITORIALE DANSE « AU CROISEMENT DES SENS »
Le thème de la résidence sera « Au croisement des sens ». Il est en parfaite résonnance avec la démarche artistique de
Vincent Dupont et de la compagnie qu’il a fondée « J’y pense souvent (…) ». En effet, Vincent Dupont mène un travail à la
croisée de plusieurs médiums (chorégraphies, installations, performances) qui déplace les définitions attendues de l'art cho‐
régraphique. Ses pièces recréent chacune un véritable sensorium où l’ensemble des paramètres – travail des gestes, des voix,
de la lumière et du son – œuvre à une reconfiguration du sensible et des modes de perception auxquels il donne lieu. C'est
à l'intérieur de dispositifs dramaturgiques et scénographiques rigoureusement définis, que la chorégraphie trouve sa place. 
Cette résidence compte cinq établissements scolaires : l'école élémentaire L'Hermitage à Pontoise, le Collège Les Touleuses
à Cergy, le Lycée Camille Claudel à Vauréal, le Lycée Camille Pissarro à Pontoise, le Lycée Paul Emile Victor à Osny.

Porté par la conviction que la transversalité des arts crée du sens, Vincent Dupont et son équipe artistique proposent aux
élèves un espace d’expérimentation et de réflexion autour de ces différentes disciplines : corps, voix, son, lumière, scénogra‐
phie. Il ne s'agit donc pas ici de se confronter à chaque discipline de manière séparée, mais d'expérimenter comment le tis‐
sage, le croisement entre celles‐ci permet de découvrir de nouveaux espaces de perception à l'intérieur desquels le corps
reste la base principale et offre à voir comment il interagit avec toutes ces matières dans un dialogue permanent. 

Après avoir reçu Stéréoscopia durant la saison 15‐16 (spectacle vu par plusieurs groupes impliqués dans la résidence),
L’apostrophe accueille la nouvelle création de Vincent Dupont Mettre en Pièce(s) au sein de sa programmation le 19 mai
2017. 

La majorité des équipes pédagogiques concernée par cette résidence a déjà fait l’expérience de plusieurs projets. L’ambition
est de rendre plus concrète la circulation des élèves par des temps de travail en commun et d’étendre le rayonnement de la
résidence. L’implication d’une école primaire comme établissement satellite de la résidence a donné une impulsion nouvelle
à cette résidence fortement appuyée sur l’inter‐degré.
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<LYCÉE PAUL EMILE VICTOR À OSNY

Spectacles vus en 2016 : Trois Grandes Fugues – Ballet de l’Opéra de Lyon

Saison 2016/2017 : 12 élèves /10 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Myriam Lebreton 
• Professeur : Marie‐Ange Anciaux
• Orientations : Un atelier chorégraphique a été mis en place, avec des élèves de secondes (dans le cadre d'un
enseignement d'exploration arts du spectacle) et des élèves de Terminale. D’autres élèves d’un enseignement d’ex‐
ploration corps et science découvriront la pratique de la danse et l’univers artistique de la compagnie « J’y pense
souvent » en 2017.

<COLLÈGE DES TOULEUSES À CERGY

Spectacles vus en 2016 : Toyi Toyi ‐  Hamid Ben Mahi, Trois Grandes Fugues ‐ Ballet de l'Opéra de Lyon.

Saison 2016/2017 : 21 élèves / 10 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Myriam Lebreton 
• Professeur : Perrine Delaporte
• Orientations : Un groupe d’élèves de sixième et de cinquième expérimentera la matière fondamentale du mou‐
vement.

<ECOLE ÉLÉMENTAIRE L’HERMITAGE À PONTOISE

Saison 2016/2017 : Ecole élémentaire L’Hermitage à Pontoise
• Artiste intervenant : Valérie Jolly
• Professeurs : Ouardia Sedrati et Cécile Delepo 
• Orientations : Deux classes de CM2 expérimentent un travail autour du mouvement et de la voix avec Valérie
Joly. 

<LYCÉE CAMILLE PISSARRO À PONTOISE

Spectacles vus en 2016 : Trois Grandes Fugues – Ballet de l’Opéra de Lyon

Saison 2016/2017 : 20 élèves / 6 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Myriam Lebreton 
• Professeur : Olivier Vergne
• Orientations : Un atelier chorégraphique permettra à une vingtaine d'élèves d'appréhender sous forme d’une
master class l’univers artistique de la compagnie « J’y pense souvent » 
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2. RÉSIDENCE TERRITORIALE THÉÂTRE ET LECTURE – « LA BRIGADE DES LECTEURS »
COMPAGNIE : THÉÂTRE DU PHARE
La résidence visait en premier lieu la découverte des écritures théâtrales contemporaines pour la jeunesse ; mettant l’accent
sur une autre dimension du théâtre qui est aussi un art qui se lit et qui se dit. Ainsi, les élèves ont découvert une quarantaine
d’auteurs comme Elisabeth Gonçalves, Sylvain Levey, Catherine Verlaguet, Stéphane Jaubertie, Suzanne Lebeau ou encore
Tiago Rodrigues. Cette sélection d’ouvrages cherchait à rendre compte de la diversité des styles d’écritures contemporaines,
des sujets, des genres, des formes et narrations. 

L’objectif était également de mener un projet collectif, dynamique, dans lequel chacun trouve une voix, une place, alors que
la lecture est avant tout perçue comme une activité solitaire et silencieuse.
Le rapport au livre devait être de fait désacralisé, en suscitant une nouvelle curiosité pour l’objet et son contenu, en le réin‐
tégrant dans son environnement quotidien. Pour ce faire, les artistes ont privilégié une approche ludique du livre, source
d’exploration et de création. A titre d’exemple, cet exercice proposé à tous les élèves qui consistait dans un premier temps
d’écrire ce que leur inspirait un livre : « Pour moi un livre c’est … ». Les réponses fournies ont été variées allant de « ennuyeux
», « long », « un tas de feuille avec une suite logique » à « magique », « unique », « un voyage vers l’imagination ». Après
avoir pioché cinq réponses, les élèves ont dû réfléchir à une installation de l’objet livre dans l’espace devant faire sens avec
le texte associé. Toutes ces réponses ont donner lieu à une exposition dans l’espace bar de L’apostrophe – Théâtre des Arts
à l’occasion du 1er juin des écritures théâtrales jeunesse. 
Par le travail de mise en espace et en voix, les élèves ont découvert des personnages, des situations, des enjeux, ont appris
à jouer avec des intentions. Bref, à s’amuser tout en prenant goût aux mots ! Leur connaissance à la voix a également été
approfondie : volume, timbre, souffle, respiration, intention, diction, articulation, ponctuation…

Les livres sélectionnés ont été commandés par les Centres de Documentation et d'Information (CDI) de plusieurs établisse‐
ments scolaires (impliquant ainsi les documentalistes), certains achetés par les enseignants eux‐mêmes, d’autres encore ont
été mis à disposition des élèves pendant toute la durée du projet par la compagnie. A la fin du projet de résidence, les
ouvrages seront restitués aux établissements respectifs, permettant ainsi d’enrichir le fond « théâtre » des CDI concernés.
Les élèves auront ainsi l’opportunité de lire le livre en entier s’ils ont aimé l’extrait étudié durant le cycle de découverte voire
de recommander l’ouvrage à des camarades. 
Les ouvrages étaient regroupés dans une valise à roulettes renommée la valise portative de livres. Cette valise se déplaçait
d’établissement en établissement, au gré des séances, créant un lien ainsi concret entre les acteurs de la résidence.

La résidence a trouvé son aboutissement s’ancrant sur un rendez‐vous national « La Belle Saison avec l’enfance et la jeunesse »
organisé le 1er juin 2017. A cette occasion, les collégiens du Moulin à Vent, des Explorateurs et de Gérard Philipe sont allés
présenter leur travail de mise en voix, en espace, dans les écoles élémentaires de leur secteur ; soit respectivement les écoles
de la Chanterelle, du Nautilus et des Genottes. Quant aux élèves du lycée Alfred Kastler, ils se sont rendus au collège Pablo
Picasso à Eragny qui est l’un des collèges de leur secteur. 
Une passerelle a ainsi été tissée entre les âges, les établissements et les différents niveaux scolaires. Un temps de lecture par‐
tagé précédé d’un « goûter‐expo » à L’apostrophe – Théâtre des Arts a clôturé la journée.
Les textes, choisis et approfondis par les élèves, qui ont été lu lors de cette journée étaient :
‐ La migration des canards de Elisabeth Gonçalves
‐ Baba de Dahlia Pessemiers‐Benamar 
‐ Où est la terre de Zimako de Sabine Tamisier
‐ Elle pas princesse, lui pas héros de Magali Mougel
‐ Les Vilains petits de Catherine Verlaguet
‐ Viktor Lamouche de Sylvain Levey
Ils évoquent des thèmes intimes et d’actualité (immigration, environnement, l’école, rôle des parents, place de l’enfant…)
Enfin, une rencontre avec l’auteur Sylvain Levey, a clôturé la résidence le 22 juin. Ce dernier a écrit de nombreux textes jeune
public et collabore régulièrement avec le Théâtre du Phare ; une belle occasion de prendre le temps d’échanger sur son
métier d’auteur et sur l’écriture à six mains du spectacle La nuit où le jour s'est levé.
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<COLLEGE LE MOULIN A VENT A CERGY (ÉTABLISSEMENT PILOTE)
Spectacles vus en 2017 : La nuit où le jour s'est levé et Maintenant que je sais d’Olivier Letellier, Don Quichotte de Miguel de
Cervantès / Anne‐Laure Liégeois, Danbé de Pierre Badaroux, Le pays de rien de Nathalie Papin / Betty Heurtebise

Saison 2016/2017 : 24 élèves de troisième et 16 élèves de troisième SEGPA / 18 heures d’intervention pour chaque
classe soit 32 heures au total
• Artiste intervenant : Olivia Dalric et Jonathan Salmon
• Professeur : Carole Dubos, Maïté Villemin, Tania Jean‐Baptiste, David Davrain
• Orientations : Exercices de jeu sur les fondamentaux du théâtre afin de prendre conscience de l'espace, de son
corps, de l’autre. Découverte d’une sélection d’œuvres dramatiques pour la jeunesse, pensée en écho aux créa‐
tions du Théâtre du Phare et travail plus approfondi sur ces textes.

<COLLEGE GERARD PHILIPE A CERGY  
Spectacles vus en 2017 : La nuit où le jour s'est levé et Maintenant que je sais d’Olivier Letellier, Le pays de rien de Nathalie
Papin / Betty Heurtebise

Saison 2016/2017 : 25 élèves de quatrième et troisième / 24 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Olivia Dalric et Jonathan Salmon
• Professeurs : Halina Mennaï et Stanislas Brière
• Orientations : Exercices de jeu sur les fondamentaux du théâtre afin de prendre conscience de l'espace, de son
corps, de l’autre. Découverte d’une sélection d’œuvres dramatiques pour la jeunesse, pensée en écho aux créa‐
tions du Théâtre du Phare et travail plus approfondi sur ces textes..

<COLLEGE LES EXPLORATEURS A CERGY  
Spectacles vus en 2017 : La nuit où le jour s'est levé d’Olivier Letellier, Balthazar de Nicolas Liautard

Saison 2016/2017 : 12 élèves de cinquième et quatrième / 18 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Alexandre Ethève
• Professeurs : Pierre Gautier et Gwenliana Burel
• Orientations : Exercices de jeu sur les fondamentaux du théâtre afin de prendre conscience de l'espace, de son
corps, de l’autre. Découverte d’une sélection d’œuvres dramatiques pour la jeunesse, pensée en écho aux créa‐
tions du Théâtre du Phare et travail plus approfondi sur ces textes.

<COLLEGE PABLO PICASSO A ERAGNY‐SUR‐OISE
Spectacles vus en 2017 : La nuit où le jour s'est levé d’Olivier Letellier, Orfeo de Monteverdi / Samuel Achache et Jean Candel,
Timon / Titus de William Shakespeare/David Czesienski

Saison 2016/2017 : 28 élèves de quatrième / 8 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Alexandre Ethève
• Professeur : Chloé Desprès
• Orientations : Exercices de jeu sur les fondamentaux du théâtre afin de prendre conscience de l'espace, de son
corps, de l’autre. Découverte d’une sélection d’œuvres dramatiques pour la jeunesse, pensée en écho aux créa‐
tions du Théâtre du Phare.

<LYCEE ALFRED KASTLER A CERGY‐PONTOISE
Spectacles vus en 2017 : La nuit où le jour s'est levé d’Olivier Letellier, Balthazar de Nicolas Liautard

Saison 2016/2017 : 8 élèves de seconde / 18 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Cécile Mouvet
• Professeur : Aurélie Paubert
• Orientations : Exercices de jeu sur les fondamentaux du théâtre afin de prendre conscience de l'espace, de son
corps, de l’autre. Exercices sur l’objet livre. Découverte d’une sélection d’œuvres dramatiques pour la jeunesse,
pensée en écho aux créations du Théâtre du Phare et travail plus approfondi sur ces textes
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3. RÉSIDENCE TERRITORIALE THÉÂTRE – « AUTOPORTRAIT DE GROUPE »
COMPAGNIE : L’OUBLI DES CERISIERS
Dans ce projet de résidence, les artistes souhaitaient susciter la parole des élèves par toute une série d’exercices d’écriture
et produire ainsi un matériau textuel, véritable gisement qui nourrirait la création d’une forme théâtrale à partir d’un dis‐
cours personnel et intime ; le thème du portrait et de l’autoportrait ouvrant sur les questions d’identité, du regard porté sur
soi et les autres. De plus, afin de traiter le thème de diverses façons, il avait été envisagé que chaque groupe impliqué dans
la résidence rencontrerait deux artistes : un comédien et le praticien d’une seconde discipline (auteur, musicien, vidéaste…).  

Les objectifs principaux visés par la résidence étaient donc les suivants :
‐ Mettre en rapport et enrichir l’exploration de l’intime (rapport à soi‐même, aux familles, aux autres élèves).
‐ Traduire cette mise en rapport par la production d’une petite forme théâtrale mêlant écriture, jeu, musique et/ou film.
‐ Permettre aux élèves de découvrir et de participer à un processus de création.
‐ Travailler la confiance en soi, la mémorisation, les déplacements dans l’espace, autoriser l’expression des émotions. 
‐ Donner aux élèves les moyens de construire un jugement esthétique (apprendre à regarder, apprendre à écouter).
‐ Permettre aux élèves de découvrir et de fréquenter régulièrement les lieux de création et de diffusion artistiques de proxi‐
mité.
‐ Permettre aux élèves d'échanger des impressions lors d’échanges libres dans un esprit de bienveillance.
Après avoir tiré le bilan de cette résidence, nous nous devons de constater que la résidence n’a pas malheureusement pu
tenir les objectifs visés pour la majorité des élèves concernés. En effet, trois groupes sur quatre ont arrêté le projet en cours
d’année.

<LYCEE CHATEAU D’EPLUCHES A SAINT‐OUEN‐L’AUMONE (ÉTABLISSEMENT PILOTE)
Spectacles vus en 2017 : A nos enfants de Nicolas Struve, Balthazar de Nicolas Liautard, Don Quichotte de Miguel de
Cervantès / Anne‐Laure Liégeois

Saison 2016/2017 : 10 élèves de CAP / 33 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Farid Bouzenab (comédien) et Kris Dirse (vidéaste)
• Professeur : Marine Van et Jacques Gonzalez
• Orientations : La résidence au sein de l’établissement pilote fut une vraie réussite. Le groupe d’élèves impliqué
dans le projet concernait une Unité Localisée pour l’Inclusion Scolaire (ULIS) composée d’une dizaine de garçons
de 15/16 ans en CAP mécanique ayant des troubles de la fonction cognitive. Les temps de pratique théâtrale,
menés par le comédien Farid Bouzenab, ont permis de répondre aux objectifs d’ordre général suivants : canaliser
les émotions, se déplacer plus facilement dans l’espace, gagner en confiance en soi, acquérir une plus grande
aisance verbale, travailler la mémoire… De même, ceux plus étroitement liés à la thématique du projet, tels que
réussir à parler de soi, à se raconter, ont également été atteints. 

<LYCEE EVARISTE GALOIS A BEAUMONT SUR OISE
Spectacles vus en 2017 : A nos enfants de Nicolas Struve, Don Quichotte de Miguel de Cervantès / Anne‐Laure Liégeois

Saison 2016/2017 : 29 élèves de Seconde / 6 heures d’intervention (14 heures prévues)
• Artiste intervenant : Nicolas Struve
• Professeur : Orlane Pasquero
• Orientations : L’enseignante a décidé d’investir une classe entière sur ce projet mais plusieurs élèves n’ont pas
adhéré à la proposition de l’artiste en lien avec la thématique de travail. L’enseignante a aussi fait face à des diffi‐
cultés personnelles et a décidé d’arrêté le projet en cours de route. De plus, elle ne se sentait pas soutenu au sein
de son établissement et très isolée dans le cadre de ce projet.
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<COLLEGE LE CARRE SAINTE‐HONORINE A TAVERNY
Spectacles vus en 2017 : A nos enfants de Nicolas Struve, Don Quichotte de Miguel de Cervantès / Anne‐Laure Liégeois, La
nuit où le jour s'est levé d’Olivier Letellier

Saison 2016/2017 : 12 élèves (de la Cinquième à la Troisième) / 10 heures d’intervention (30 heures prévues)
• Artiste intervenant : Sabrina Paul
• Professeur : Claire Ballerini
• Orientations : Après plusieurs exercices et échauffements sur le corps, l’espace, la voix, la comédienne a abordé
des exercices d’écriture et d’improvisation en lien avec la thématique de l’autoportrait, de la famille, de l’adoles‐
cence. Mais lorsqu’il a fallu construire une forme à restituer pour la fin de l’année, l’artiste et l’enseignante n’ont
pas réussi à se mettre d’accord sur la forme du spectacle. L’une proposant une écriture de plateau, l’autre un tra‐
vail sur une pièce déjà écrite. Après de nombreuses discussions, l’enseignante a souhaité arrêter le projet en
binôme avec l’artiste et continuer seule le travail. Ces points ont été abordés en réunion de comité de pilotage au
mois de mars 2017 en présence de la DRAC et du Rectorat de Versailles.

<ANTENNE D’ANIMATION DE QUARTIER LCR LE CLOS DU ROI A SAINT‐OUEN‐L’AUMONE
Spectacles vus en 2017 : A nos enfants de Nicolas Struve, Nobody de Cyril Teste

Saison 2016/2017 : 3 à 5 jeunes (entre 14 et 17 ans) / 6 heures d’intervention (30 heures prévues)
• Artiste intervenant : Catherine Benamou et Stéphanie Schwartzbrod
• Professeur : Yvain Rollin de Beaumont
• Orientations : Cette structure d’accueil développe, hors‐temps scolaire, des activités socio‐éducatives destinées
prioritairement aux jeunes du quartier dans le but de favoriser l’insertion sociale ; le Clos du Roi étant un quartier
classé prioritaire dans la ville de Saint‐Ouen‐l’Aumône. 
Le projet de résidence était ouvert à tous, sur la base du volontariat. Or, le manque de public et d’adhésion au pro‐
jet fut le problème principal auquel nous fûmes confrontés. 
L’animateur s’est pourtant beaucoup démené pour tenter de mobiliser ces jeunes, sans succès. Par contre, il est à
noter que ces jeunes gens assistaient tout de même aux spectacles proposés dans le parcours ; ce qui est plutôt
positif concernant l’objectif de fréquentation des lieux de création de proximité et de la construction d’un juge‐
ment esthétique.

4. RÉSIDENCE TERRITORIALE THÉÂTRE « SOCIÉTÉ SECRÈTE DES HERBES FOLLES »
La compagnie L’ORGANISATION a souhaité inscrire la création de son spectacle Mad Grass, basée sur l’écriture d'une drama‐
turgie issue d'une série d’expérimentations, à l'intérieur d'une recherche collaborative avec des élèves d’école élémentaire
et de collège.
Il ne s’agit pas ici de faire des ateliers d'arts plastiques, ni de botanique, mais bien de trouver les porosités entre les diffé‐
rentes disciplines et d'inventer un récit dont les enjeux écologiques contemporains sont au cœur du projet.
Avec les élèves, les artistes ont mis en jeu les expériences auxquelles se livrent les personnages de Mad Grass, afin d'interro‐
ger avec eux les axes qui guident leur narration : réapprentissage des savoirs vernaculaires pour récupérer de l'autonomie,
investissement du corps dans le rapport au vivant, communication avec les plantes.
Ils leur proposent un "travail d’écriture" au plateau, où les élèves sont mis en situation d'une série d'actions précises avec la
matière, afin de les faire participer à la construction d'une dramaturgie qu’ils souhaitent sensible et organique quant aux
défis majeurs de notre temps.
Ils écriront puis mettront en scène avec les élèves des formes courtes de 5 minutes, comme des mini performances scé‐
niques, à partir de différents matériaux (article scientifique, interview de militant d'association écologique, penseurs de la
mouvance de l'écosophie, recette de cuisine, mode d’emploi, description de technique)
Le travail est organisé en 5 phases :

1/ Présentation du projet Mad grass avec l'équipe artistique
2/ Récolte de matériaux textuels par les élèves : articles, essais, interviews, recettes, modes d'emploi,…
3/ Travail d’écriture au plateau à partir d'improvisations
4/ Mise en scène des capsules performatives
5/ Création d'une fresque réunissant toutes les capsules avec présentation publique
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<ÉTABLISSEMENTS CONCERNÉS

École élémentaire du Parc aux charrettes – Pontoise (45 élèves)
Collège Les Touleuses – Cergy (33 élèves)
Collège Gérard Philipe – Cergy (27 élèves)
Collège Pablo Picasso – Eragny‐sur‐Oise (18 élèves)

<SPECTACLES VUS EN 2017

Mon prof est un troll, Dennis Kelly/Baptiste Guiton, Tréteaux de France
Cross ou la fureur de vivre, Julie Rossello‐Rochet/Lucie Rébéré, Compagnie La Maison

<ARTISTES INTERVENANTS

Jacinthe Cappello, Mathieu Dufourg, Johanne Thibaut et Elodie Segui

<PROFESSEURS 

Véronique Creuzeau, Véronique Hudyma, Sophie Arditti, Viviane Bellance, Déborah Bucchi, Halina Mennaï, Stanislas Brière
et Chloé Desprès

5. RÉSIDENCE TERRITORIALE DANSE – « LES MURIQUIS – ÇA SUFFIT »
COMPAGNIE : LOLDANSE DE MYRIAM GOURFINK
La compagnie qui porte ce projet de résidence territoriale artistique et culturelle en milieu scolaire est la compagnie de
Myriam Gourfink, danseuse et chorégraphe, figure de proue de la recherche chorégraphique en France. Dans ces créations,
Myriam Gourfink se plaît à brouiller nos habitudes de perception et à offrir, à travers une démarche chorégraphique qui se
fonde sur les techniques respiratoires du yoga, un rapport à l’espace‐temps singulier qui sonde l’étirement du temps, la pré‐
cision millimétrée du geste, la force de jaillissement que recèlent les organes.
L’apostrophe avait déjà accueilli l’un des spectacles de cette chorégraphe, Souterrain, en décembre 2014. 

La prochaine création de Myriam Gourfink, Evaporé est accueillie à L’apostrophe en février 2018. Spectacle à partir de 8 ans,
il pourra être vu par tous et fera partie intégrante du parcours culturel des élèves et du travail abordé.
Dans Evaporé, cinq danseuses naviguent au gré d’une arborescence inventée par la chorégraphe. A partir d’une souche com‐
mune qui serait l’eau, trois troncs se dessinent, images des trois atmosphères qui découlent de l’exploration du potentiel
fluide de l’élément aquatique. Corps animal en suspension, corps aérien en apesanteur, corps végétal en oscillation... avec la
puissance intérieure sourde et contenue du souffle, les interprètes voyagent, entre danse, vidéo et musique, dans les rami‐
fications de cet arbre imaginaire.

Dans cette résidence, il s’agit donc de développer des ateliers de composition chorégraphique liée à l’éveil des cinq sens :
l’ouïe, la vue, l’odorat, le goût, le toucher. Pour développer un autre rapport au temps, développer une gestuelle dont le
rythme coule et nous absorbe – certains parleront de lenteur – les artistes intervenantes s’appuieront sur les techniques de
respiration et de concentration du yoga de l’énergie : yoga occidental d’inspiration tibétaine de la lignée Tilopa‐Naropa‐
Marpa. Il s’agira d’une initiation visant à faire prendre conscience aux pratiquants du souffle qui nous habite, de notre rela‐
tion à la gravité, leur faire prendre conscience de notre animalité et de notre capacité de concentration. 

À partir de ce vécu, les danseuses guident les élèves des différents établissements scolaires et les adolescents du Centre
Hospitalier à venir clarifier leur rapport à l’espace, au poids, au temps, au flux et pour cela, elles auront recours à la
Cinétographie Laban, système d'écriture pour le mouvement. Pour permettre une appropriation ludique et créative, les
élèves s’appuient sur un jeu de carte avec les différents signes de la Cinétographie Laban. Avec cet outil chaque classe sera
en mesure de créer et danser une partition chorégraphique. 

Lorsque les compositions chorégraphiques seront achevées, quelques séances seront accompagnées par un musicien percus‐
sionniste, dans le but de développer une approche du son par le sens du toucher.
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<ECOLE ELEMENTAIRE DE L’HERMITAGE A PONTOISE
Spectacles vus en 2017 : C'est une légende de Raphaël Cottin

Saison 2017/2018 : 2 classes de CM2 / 38 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Carole Garriga, Véronique Weil (danseuses) et Didier Casamitjana (musicien)
• Professeur : Ouardia Sedrati et Cécile Delepo
• Orientations : Travail sur le corps et sur la respiration par des exercices de yoga, découverte ludique de la ciné‐
tographie Laban et création pour chaque élève de sa propre partition chorégraphique, dansée en présence du
musicien percussionniste.

<ECOLE ELEMENTAIRE DU CEDRE A MAFFLIERS
Spectacles vus en 2017 : C'est une légende de Raphaël Cottin

Saison 2017/2018 : 3 classes (CE1, CE2, CM1) / 24 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Carole Garriga, Véronique Weil (danseuses) et Didier Casamitjana (musicien)
• Professeur : Isabelle Candonie, Valérie Vallaeys, Christine Cottancin
• Orientations : Travail sur le corps et sur la respiration par des exercices de yoga, découverte ludique de la ciné‐
tographie Laban et création pour chaque élève de sa propre partition chorégraphique, dansée en présence du
musicien percussionniste.

<COLLEGE DAUBIGNY A AUVERS SUR OISE
Spectacles vus en 2017 : C'est une légende de Raphaël Cottin

Saison 2017/2018 : 1 groupe AS danse tous niveau (20 élèves) / 16 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Carole Garriga, Véronique Weil (danseuses) et Didier Casamitjana (musicien)
• Professeur : Odile Laurence
• Orientations : Travail sur le corps et sur la respiration par des exercices de yoga, découverte ludique de la ciné‐
tographie Laban et création pour chaque élève de sa propre partition chorégraphique, dansée en présence du
musicien percussionniste.

<CENTRE HOSPITALIER RENE DUBOS A PONTOISE
Spectacles vus en 2017 : C'est une légende de Raphaël Cottin

Saison 2017/2018 : 1 groupe de 8 jeunes / 16 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Carole Garriga, Véronique Weil (danseuses)
• Professeur : Christine Lantran‐Davoux (psychiatre) 
• Orientations : Travail sur le corps et sur la respiration par des exercices de yoga, découverte ludique de la ciné‐
tographie Laban et création pour chaque élève de sa propre partition chorégraphique, dansée en présence du
musicien percussionniste.
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5. RÉSIDENCE TERRITORIALE ESCALES DANSE EN VAL D’OISE, LYCÉE CAMILLE CLAUDEL/ VAURÉAL
– C’EST UNE LÉGENDE
Spectacles vus en 2017 : C’est une légende – Raphaël Cottin, Kiss & Cry ‐ Michèle Anne Demey / Jaco Van Dormael 

Saison 2017/2018 : 30 élèves / 18 heures d’intervention 
• Artiste intervenant : Raphaël Cottin, Corinne Lopez et Antoine Arbeit
• Professeur : Marianka Baude‐Dehayes et Laure Manach
• Orientations : Cette résidence impliquait par trois structures culturelles du réseau Escales danse en Val d’Oise
(L’Orange bleue à Eaubonne, le Théâtre Paul Eluard à Bezons et la scène nationale) et associait trois groupes sco‐
laires de proximité (une classe de CM2 à Bezons, une classe de 6ème à Eaubonne et une classe de 1ère STD2A à
Vauréal). Elle était portée par la compagnie de Raphaël Cottin, La poétique des signes, dont la dernière création
C’est une légende était programmée dans ces trois lieux. S’appuyant sur les différentes figures convoquées dans la
pièce (Rudolf Laban, la danse de ballet à la cour de Louis XIV, Isadora Duncan, Alwin Nikolaïs, Pina Bausch), la rési‐
dence a permis de traverser l’histoire de la danse et de s’approprier les différentes composantes chorégraphiques
qui leur sont attribuées. 

Ce projet a donné lieu, pour les lycéens, à la création d'une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en
avril 2018 à L'apostrophe. Il s’est clôturé par une journée extraordinaire le 4 mai à l’abbaye de Maubuisson, réu‐
nissant tous les élèves concernés. Les artistes ont accueilli les élèves en dansant pour eux, reprenant quelques
extraits de la pièce. Ils ont ensuite mené des ateliers avec les différents groupes dans les jardins et dans la salle des
religieuses de l’abbaye. Les élèves ont également partagé les chorégraphies qu’ils avaient élaborées à partir de la
matière explorée durant les ateliers et les croquis réalisés. Cette journée s’est conclue par une chorégraphie impro‐
visée par la compagnie. 

LES PEAC (PROJETS D’EDUCATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE)
Derniers dispositifs en date, les projets PEAC (Projets d’éducation artistique et culturelle) sont fondés sur le travail en équipe
et en partenariat. Ils concernent au moins trois classes et peuvent donner lieu à une pratique artistique conduite en ateliers
d’une vingtaine d’heures. Ils sont construits et mis en œuvre par une équipe pédagogique interdisciplinaire, en partenariat
avec une structure artistique et culturelle.

<LYCÉE DE L’HAUTIL À JOUY LE MOUTIER / ARTS MÊLÉS :
VERS UNE OUVERTURE ARTISTIQUE ET CULTURELLE DE L'ÉLÈVE 

Spectacle vu en 2017 : Barons Perchés – Mathurin Bolze, Seeds – Carolyn Carlson, La nuit où le jour s’est levé – Olivier Letellier

Saison 2016/2017  : 13 élèves / 32 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Soraya Djebbar, Françoise Viallon‐Murphy et Matthias (de l’école de cirque Cherche
Trouve/Cergy)
• Professeurs : Caroline Lanoue et Judith Chavanne
• Orientations : Sensibiliser les élèves à l'univers du spectacle vivant, leur faire découvrir la richesse et les interac‐
tions entre les différentes disciplines, notamment théâtre, danse et cirque.  Dans un premier temps, le travail a été
centré sur le corps, la qualité du mouvement et la gestion des émotions à travers la danse et le cirque. Une mise
en commun du travail de ces ateliers de cirque et de danse a donné lieu à la création d'une "carte de visite" pré‐
sentée lors des Melting'Potes en mars 2017 à L'apostrophe. Dans un second temps, la place du corps dans le jeu
théâtral, le placement de la voix et la gestion de l’espace scénique ont été abordés à travers plusieurs séances de
théâtre. Une représentation à L' – Théâtre des Arts a permis aux élèves de jouer dans un espace dédié au théâtre.
Rayonnement au sein du lycée : participation d’une classe de première L et des élèves de terminale pro à certains
ateliers.
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Saison 2017/2018  : 13 élèves / 29 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Soraya Djebbar, Françoise Viallon‐Murphy et Mathilde Ueber (de l’école de cirque Cherche
Trouve/Cergy)
• Professeurs : Caroline Lanoue et Michaël Gourgousse
• Orientations : Sensibiliser les élèves à l'univers du spectacle vivant, leur faire découvrir la richesse et les interac‐
tions entre les différentes disciplines, notamment théâtre, danse et cirque. 
Dans un premier temps, le travail a été centré sur le corps, la qualité du mouvement et la gestion des émotions à
travers la danse et le cirque. Une mise en commun du travail de ces ateliers de cirque et de danse a donné lieu à
la création d'une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en mars 2017 à L'apostrophe.
Dans un second temps, la place du corps dans le jeu théâtral, le placement de la voix et la gestion de l’espace scé‐
nique ont été abordés à travers plusieurs séances de théâtre. Une représentation à L' – Théâtre des Arts a permis
aux élèves de jouer dans un espace dédié au théâtre.
Rayonnement au sein du lycée : participation d’une classe de première L et des élèves de terminale pro à certains
ateliers.

<LYCÉE DE L’HAUTIL À JOUY LE MOUTIER / ARTS MÊLÉS : EQUILIBRE/DÉSÉQUILIBRE

Spectacle vu en 2017 : C’est une légende – Raphaël Cottin

Saison 2016/2017  : 11 élèves / 30 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Cyril Hériard‐Dubreuilh
• Professeurs : Cécile Nadaud, Isabelle Maurier, Lydie Rigault
• Orientations : Travail mené autour de La Mouette de Tchekhov, en lien avec la programmation de la scène natio‐
nale. Ce projet a donné lieu à la création d'une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril à L’‐
Théâtre des Louvrais/Pontoise. Deux représentations rendant compte du travail mené durant l’année a été propo‐
sée aux élèves et aux familles au sein du lycée le 8 juin 2017.    

<LYCÉE JEAN PERRIN/SAINT‐OUEN‐L’AUMÔNE – AUTOUR D’ANTON TCHEKHOV

Spectacle vu en 2017 : La nuit où le jour s’est levé – Olivier Letellier, Polyeucte – Brigitte Jacques‐Wajeman, Dans la solitude
des champs de coton – Roland Auzet, Maintenant que je sais – Olivier Letellier

Saison 2016/2017  : 23 élèves / 27 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Françoise Viallon‐Murphy 
• Professeurs : Pacale Di Constanzo, Régis Mounir, Nathalie Leduc
• Orientations : Travail mené à partir d’improvisation et d’extraits de pièces classiques et contemporaines. Ce pro‐
jet a donné lieu à la création d'une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril à L’‐Théâtre des
Louvrais/Pontoise. Une restitution du travail de l’année a été réalisée à la salle des fêtes de Montsoult le 17 mai
2017.    

<LYCÉE JEAN MERMOZ/MONTSOULT – RACCROCHE ! 

Spectacle vu en 2017 : La nuit où le jour s’est levé – Olivier Letellier, Don Quichotte – Anne‐laure Liégeois, Orféo – Samuel
Achache & Jeanne Candel

Saison 2016/2017  : 22 élèves / 26 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Raphaël Cottin
• Professeurs : Jeanne Cotteverte, Sandra Da Silva, Marianne Levy‐Parry
• Orientations : Travail élaboré à partir de la comédie musicale Audimat des frères Lehman. Cette œuvre a amené
les élèves à s’interroger à leur rapport à la télévision, la publicité, la course à la consommation. Ce projet a donné
lieu à la création d'une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril à L’‐Théâtre des
Louvrais/Pontoise. Une restitution du travail mené durant l’année s’est faite au plateau du Théâtre des Arts à Cergy
le 2 juin 2017.    

<COLLÈGE LES COUTURES/PARMAIN – LE DIKTAT DE L’AUDIMAT 

Spectacle vu en 2017 : Don Quichotte – Anne‐laure Liégeois, Seeds – Carolyn Carlson, Orféo – Samuel Achache & Jeanne
Candel
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Saison 2016/2017  : 9 élèves / 6 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : François Verret
• Professeurs : François Peslin
• Orientations : Travail élaboré à partir d’un corpus de textes et poèmes révélant les dualités ombre/lumière,
vie/mort. Avec ce projet, il s’est agi de réfléchir sur la notion de mémoire, ou comment se saisir du passé pour
mieux questionner notre actualité. Ce projet a donné lieu à la création d'une "carte de visite" présentée lors des
Melting'Potes en avril à L’‐Théâtre des Louvrais/Pontoise. Une restitution du travail mené durant l’année s’est faite
au plateau du Théâtre des Arts à Cergy le 31 mai 2017.    

<LYCÉE GALILÉE / CERGY – LE BEAU RISQUE 

Spectacle vu en 2017 : Le Pari – François Verret, Orféo – Samuel Achache & Jeanne Candel, Africa democratik room –
Bérangère Jannelle

Saison 2017/2018  : 17 élèves / 26 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Stéphanie Schwartzbrod
• Professeurs : Marie Cadalanu, Lydie Rigault et Isabelle Maurier
• Orientations : Ce projet visait à la mise en scène des Bas‐fonds de Maxime Gorki, en lien avec la pièce accueillie
à la scène nationale mise en scène par Eric Lacascade. 
Ce projet a donné lieu à la création d'une "carte de visite" présentée lors des Melting'Potes en avril à L’‐Théâtre
des Louvrais / Pontoise et à une restitution du travail de l’année le 30 juin 2018 au Théâtre 95 / Cergy. 

<LYCÉE JEAN PERRIN/SAINT‐OUEN‐L’AUMÔNE – EN MARGE : AUTOUR DES BAS‐FONDS

Spectacle vu en 2017 : L’avare ‐ Mario Gonzalez (Collectif Masque), Les bas‐fonds ‐ Éric Lacascade 

Saison 2017/2018  : 30 élèves / 22 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Stéphanie Schwartzbrod et Françoise Viallon‐Murphy
• Professeurs : Pascale Di Constanzo et Régis Mounir 
• Orientations : Par ce projet, les élèves ont exploré l’interaction des arts : écriture, vidéo, théâtre et univers
sonore. Ce projet donnera lieu à une restitution début septembre 2018 à l’occasion de la remise des diplômes. 

<LYCÉE JEAN MERMOZ/MONTSOULT – TRACES

Spectacle vu en 2017 : Kiss & Cry ‐ Michèle Anne Demey / Jaco Van Dormael 

<LYCÉE CAMILLE CLAUDEL À VAURÉAL : COMITÉ DE LECTURE POUR ADOLESCENTS

Spectacle vu en 2017 : Nous avons les machines – Les chiens de Navarre, Nobody – Falk Richter/Cyril Teste, Orfeo je suis mort
en Arcadie – Monteverdi/Samuel Achache/Jeanne Candel

Saison 2016/2017 : 25 élèves / 20 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Pierre Banos, Jean‐Paul Rouvrais et l'auteur lauréat du comité de lecture du PEAC.
• Professeur : Sophie Dumaire
• Orientations : Proposer un éveil à la lecture du théâtre contemporain, sensibiliser à l'argumentation, développer
une posture critique constructive, expérimenter la mise en voix et en espace des textes découverts. Dans un pre‐
mier temps les élèves ont découvert huit textes grâce à des extraits présentés par Pierre Banos, directeur de la mai‐
son d’édition Les Editions Théâtrales. Cinq textes ont été choisi par les élèves afin de les étudier dans leur intégra‐
lité et d’expérimenter la mise en voix et en espace de ces textes par groupe de 5 ou 6. Présentation des textes sélec‐
tionnés au sein du lycée : les élèves des autres classes présents étaient invités à voter pour leur texte coup de cœur.
Pour finir, les élèves ont pu en savoir plus sur le métier d’écrivain grâce à l’intervention de l’auteur d’une des pièces
étudiées.
Rayonnement au sein du lycée : Présentation des textes sélectionnés et vote pour élire un texte lauréat impliquant
plusieurs classes du lycée. Participation d’une classe de première L à un atelier.
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<LYCÉE ALFRED KASTLER À CERGY : COMITÉ DE LECTURE POUR ADOLESCENTS

Spectacle vu en 2017 : Balthazar – Nicolas Liautard, Danbé – Pierre Badaroux, La nuit où le jour s’est levé – Olivier Letellier

Saison 2016/2017 : 24 élèves / 20 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Pierre Banos, Jean‐Paul Rouvrais et Adrien Cornaggia (auteur d’un des textes du comité
de lecture)
• Professeur : Carine Faye
• Orientations : Proposer un éveil à la lecture du théâtre contemporain, sensibiliser à l'argumentation, développer
une posture critique constructive, expérimenter la mise en voix et en espace des textes découverts.
Dans un premier temps les élèves ont découvert huit textes grâce à des extraits présentés par Pierre Banos, direc‐
teur de la maison d’édition Les Editions Théâtrales. Cinq textes ont été choisi par les élèves afin de les étudier dans
leur intégralité et d’expérimenter la mise en voix et en espace de ces textes par groupe de 5 ou 6.
Une mise en commun du travail des premiers ateliers a donné lieu à la création d'une "carte de visite" présentée
lors des Melting'Potes en mars 2017 à L'apostrophe.
Le 16 mai 2017, les élèves ont pu présenter l’aboutissement de leurs ateliers au festival « Lire, dire, écrire » orga‐
nisé par Barbara Moreillon, Responsable du développement artistique et culturel à la DSDEN95.
Pour finir, les élèves ont pu en savoir plus sur le métier d’écrivain grâce à l’intervention de l’auteur d’une des pièces
étudiées.

Saison 2016/2017  : 3 groupes concernés (5ème, 4ème et 5ème SEGPA) / 24 heures d’interventions

• Artiste intervenant : Stéphane Fricous 
• Professeurs : Annick Delcuse, Sylvie Dalbagne, Michel Panel
• Orientations : Le fil rouge de ce PEAC est d’essayer avec son corps de représenter l’électricité, mais aussi de poser
les élèves devant les problématiques écologiques et les solutions techniques qui peuvent y répondre. Ainsi, le
thème principal était de décortiquer le corps en mouvement répondant à la problématique de la production de
l’électricité. Les élèves ont travaillé avec Stéphane Fricous sur les mouvements que l’électricité pouvait avoir sur
notre corps et lors de leur restitution sur le plateau du Théâtre des Louvrais lors des Melting’Potes – rencontre
interscolaire des arts, ils ont actionné au gré de leur mouvement et de la musique, leurs costumes confectionnés
par leur soin (lors des cours de physique) avec des led. Ils se sont également produits à la salle Visages du Monde
et au Collège même lors de la fête de fin d’année.  

<DANSE – COLLEGE LES HAUTIERS A MARINES : ET SI ON DANSAIT POUR PRODUIRE DE L’ÉLECTRICITÉ ?

Spectacles vus en 2017 : Balthazar ‐ Nicolas Liautard / Le Pari – François Verret / Seeds (Retour à la terre) – Carolyn Carlson

<THEATRE – COLLEGE LES TOULEUSES A CERGY : POÉSIE ET DRAMATURGIE : À LA DÉCOUVERTE DE L’ŒUVRE DE
ROBERT DESNOS

Spectacles vus en 2016 : Le pays de rien – Nathalie Papin, Bertty Heurtebise / Danbé – Aya Cissoko et Marie Despleschin,
(Mic)zzaj / Don Quichotte – Miguel de Cervantès, Anne‐Laure Liégeois / La nuit où le jour s’est levé – Théâtre du Phare, Olivier
Letellier

Saison 2016/2017 : 4 groupes concernés par le projet (13 élèves de 3ème SEGPA, 15 élèves de 6ème SEGPA, 15
élèves de l’atelier de théâtre, 28 élèves de 3ème générale) / 24 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Gabriel Dufay et Pauline Masson 
• Professeur : Viviane Bellance, Faïza Abdeddaïm, Isabelle Gilles, Annie Biston
• Orientations : Le fil rouge de ce PEAC est de découvrir l’œuvre de Robert Desnos à travers ses écrits, sa vie, ses
poèmes et notamment par le spectacle Journal d’une apparition de Gabriel Dufay qui retrace le journal de ce
poète. Tous les élèves ont assisté à ce spectacle sauf les 6ème SEGPA. Gabriel Dufay et Pauline Masson, les deux
comédiens de cette pièce travaillent avec eux sur la théâtralité dans les textes de Desnos. Les 6ème travaillent sur les
petites formes, Chantefable (notamment Le Blaireau, Le Bégonia), les 3ème sur la poésie engagée de Desnos qui était
résistant, et les deux autres groupes sur Desnos et l’amour. Les élèves de l’atelier théâtre (qui regroupe plusieurs
classes) ont également pu assister à une répétition du spectacle deux jours avant d’y assister. L’ensemble du pro‐
jet a fait l’objet de restitutions lors des Melting’potes ‐ rencontre interscolaire des arts, du Printemps des poètes et
en fin d’année sur le plateau du Théâtre des Arts et au collège. Les 3èmes SEGPA ont également animé une émission
sur la webradio du collège et l’atelier de pratique théâtrale a rédigé un article pour le journal de l’établissement.
Grâce à une subvention du conseil général, l’atelier de pratique théâtrale a pu travailler également avec une comé‐
dienne de la compagnie de La Nouvelle Héloïse afin d’approfondir le jeu théâtral. 
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<ECOLE ÉLÉMENTAIRE LE CÈDRE DE MAFLIERS : MOI ET LES AUTRES 

Spectacles vus en 2017 : Balthazar – Nicolas Liautard, Le pays de rien – Nathalie Papin/Betty Heurtebise

Saison 2016/2017 : 46 élèves / 8 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Virginie Castelli
• Professeur : Isabelle Candoni et Valérie Vallaeys
• Orientations : Par ce projet, les élèves d’une classe de CE1/CE2 et d'une classe de CE2 ont pu découvrir le théâ‐
tre et le théâtre d’ombres et d'appréhender cet art à la fois en tant qu'acteur et spectateur.
Les élèves ont été réparti en deux groupes, l’un travaillant en théâtre et l’autre en théâtre d’ombres. Pour les deux
groupes, le travail a été centré sur le corps, la qualité du mouvement et la gestion de l’espace scénique. Autour de
la thématique du « vire ensemble », ils ont travaillé autour de la pièce de Dominique Richard, Le journal de Grosse
Patate, qui a donné lieu à une représentation à la maison du village de Maffliers où parents et enfants de toute
l’école ont pu venir.

<THÉÂTRE & DANSE ‐ LYCÉE LOUIS JOUVET DE TAVERNY : ANTIGONE 2018

Spectacles vus en 2017 : L’Avare, Molière/Mario Gonzalez, Antigone 82, Sorj Chalandon/Jean‐Paul Wenzel & Arlette
Namiand, Les Bas‐Fonds, Maxime Gorki/Éric Lacascade

Saison 2017/2018 : 15 élèves / 16 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Brice Beaugier et Vera Noltenius
• Professeur : Julie Grimoud
• Orientations : Cet atelier avait pour objectif de démonter et remonter Antigone de Sophocle avec des élèves de
lycée, de filières générales, technologiques et professionnelles. Le cœur du travail s’est axé sur la pratique
consciente et confiante de la prise de parole, le développement de la créativité et la réflexion collective sur l'es‐
pace public, pour que chaque élève s'épanouisse et se révèle à lui‐même. Les répétitions ont été étroitement
reliées aux cours sur la tragédie, la citoyenneté, les arts, les sports et la philosophie. La tragédie de Sophocle a ainsi
permis de développer les thèmes mêlés de la famille et de la justice.
Ce projet visait aussi à apprendre aux élèves le travail en équipe pour la réalisation d'un projet collectif. Il a donc
également été question de développer la conscience de l'autre, l’idée que "tout vient de l'autre", comme l'ensei‐
gnait Ariane Mnouchkine, pour dépasser sa timidité, voire sa peur de l'échange "vivant" et "direct".

Saison 2016/2017  : 2 groupes concernés par le projet (2 classe de 3ème et classe de l’atelier de théâtre)

• Artiste intervenant : Brice Beaugier   
• Professeurs : Céline Dur, Mélanie Delunsch
• Orientations : Les élèves ont travaillé sur la construction et la représentation de soi dans un monde où la liberté
d’être reste incertaine. Aussi, en accord avec leur programme de français, ils ont travaillé la problématique suivante
: Comment la société passée et/ou actuelle définit‐elle l’être que je suis ? par le prisme de la liberté. Ainsi, avec les
ateliers de pratique théâtrale menés dans le cadre de ce P.E.A.C, les élèves apprennent à travailler sur leur
confiance en soi, à sortir de leur coquille afin d’être plus libre, de se chercher et donc se construire. Par cette
construction de l’être ils ont pris conscience de leur héritage, de leur culture et du cadre dans lequel la société défi‐
nit l’être humain en tant que tel comme elle porte la culture et leur culture, comment ils peuvent la suivre et s’en
défaire, c’est‐à‐dire être libre et avoir son libre arbitre. A travers cette thématique de la liberté, de la contrainte,
les élèves ont restitué leurs travaux lors des Melting’Potes – rencontre interscolaire des arts sous forme d’une carte
de visite qu’ils ont présent à des élèves d’autres établissements allant de l’école primaire aux lycées. Ils ont égale‐
ment restitué leurs travaux devant leurs familles dans une double soirée au Théâtre des Arts à Cergy‐centre où ils
ont partagé le plateau avec le Lycée de l’Hautil de Jouy‐le‐Moutier permettant une mixité et une diversité des
publics en prônant un regard bienveillant à l’égard du travail fourni par les autres. 

<THEATRE – COLLEGE PARC AUX CHARRETTES A PONTOISE : SE CHERCHER, SE CONSTRUIRE

Spectacles vus en 2017 : Don Quichotte – Miguel de Cervantès, Anne‐Laure Liégeois / La nuit où le jour s’est levé – Théâtre
du Phare, Olivier Letellier / Seeds (Retour à la terre) – Carolyn Carlson
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<COLLÈGE JULES FERRY D’ERMONT: MOI ET LES AUTRES 

Spectacle vu en 2017 : Blow the bloody doors off ! – Catherine Diverrès, Don Quichotte – Miguel de Cervantès/Anne‐Laure
Liégeois, Le pays de rien – Nathalie Papin/Betty Heurtebise, La nuit où le jour s’est levé – Olivier Letellier, Ça va ? de Jean‐
Claude Grumberg et Daniekl Benoin, Cross ou la fureur de vivre de Julie Rossello‐Rochet

Saison 2016/2017 : 18 élèves / 26 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Alexandre Ruby et Lise Gervais
• Professeur : Loïc Vidal
• Orientations : Ce projet a permis aux élèves de l’atelier de découvrir le théâtre et d'appréhender cet art à la fois
en tant qu'acteur et spectateur.
Dans un premier temps, le travail a été centré sur le corps, la qualité du mouvement et le placement de la voix  à
travers des exercices d’improvisation et des jeux corporels et vocaux. Un second temps fut consacré à la décou‐
verte et l’appropriation d’un corpus de textes.
Une mise en commun de ces deux premières phases de travail a donné lieu à la création d'une "carte de visite"
présentée lors des Melting'Potes en mars 2017 à L'apostrophe.
Lors de la dernière période de travail, les élèves ont travaillé la gestion de l’espace scénique et la mise en scène,
en collaboration avec les artistes intervenants, d’une forme finale.
Au mois de mai, une représentation au Théâtre Pierre Fresnay à Ermont a permis aux élèves de jouer dans un
espace dédié au théâtre. Rayonnement au sein du collège : intervention de Lise Gervais auprès de 3 autres classes
du collège.

Saison 2017/2018  : 15 élèves / 28 heures d’intervention
• Artistes intervenants : Lise Gervais
• Professeurs : Loïc Vidal
• Orientations : Agir sur le monde… Atelier de pratique théâtrale sur l’engagement ? Comment représenter l’en‐
gagement ? Représenter, est‐ce s’engager ? Restitution devant un public le 1er juin au Théâtre P. Fresnay à Ermont

PROJETS ALYCCE
(AGIR AU LYCÉE POUR LA CULTURE ET LA CITOYENNETÉ DES ELÈVES)
À travers une démarche active et inventive et la rencontre des lycéens franciliens avec des professionnels, il a pour but de renforcer l’ap‐
pui aux équipes éducatives et d’encourager leurs initiatives par la mise en œuvre de projets dans lesquels les élèves sont directement
impliqués, de la conception à la réalisation. Programme financé par la Région Île‐de‐France.

Saison 2016/2017  : 13 élèves / 18 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Hélène Foubert
• Professeurs : Séverine Lemoine
• Orientations : Dans la suite de l’année précédente, les élèves ont continué à travailler sur la thématique du gas‐
pillage alimentaire. Lors des cartes de visite des Melting’Potes, ils ont pu nous présenter leur travail plein de créa‐
tivité et ce fut un très beau moment.

Saison 2017/2018  : 12 élèves / 15 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Hélène Foubert
• Professeurs : Séverine Lemoine
• Orientations : Travail théâtral sur la thématique des addictions. Groupe plus difficile à gérer que l’année précé‐
dente.

<ATELIER THEATRE AU LYCEE DES METIERS AUGUSTE ESCOFFIER A ERAGNY
Depuis 2014, L’apostrophe et le lycée Auguste Escoffier travaillent conjointement pour permettre aux élèves en CAP section
cuisine de bénéficier d’atelier théâtre avec la comédienne Hélène Foubert.
Spectacles vus en 2017 : Balthazar de Nicolas Liautard, Don Quichotte d’Anne‐Laure Liégeois, Animal Minimal, concert péda‐
gogique de Yom, Cross ou la fureur de vivre de Julie Rossello‐Rochet
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Saison 2017/2018  : 6 élèves / 16 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Hélène Foubert
• Professeurs : Noémie Chevereau
• Orientations : Une histoire de vie... de la BD au théâtre. Un très beau film sur le portrait d’un des élèves a été
réalisé et présenté pendant les cartes de visite des Melting’Potes 2018.

<ATELIER THEATRE AU LYCEE LE CORBUSIER A CORMEILLES‐EN‐PARISIS
Un nouveau partenariat s’est mis en place depuis la rentrée 2017 avec ce lycée pour permettre à des élèves de terminales
CAP section gros œuvre de bénéficier d’atelier BD et théâtre également avec la comédienne Hélène Foubert.
Spectacles vus en 2017 : Cross ou la fureur de vivre de Julie Rossello‐Rochet

Saison 2017/2018  : 6 élèves / 16 heures d’intervention
• Artiste intervenant : Matthieu Tune
• Professeurs : Laure Jumelais (documentaliste)
• Orientations : Improvisations et découverte de textes contemporains.

<ATELIER THEATRE AU LYCEE CAMILLE PISSARRO A PONTOISE
Toujours dans le cadre d’un projet ALYCEE, le lycée Camille Pissarro a choisi de s’associer à L’apostrophe pour l’atelier théâ‐
tre du lycée. Dans ce cadre, le comédien Matthieu Tune est intervenu auprès d’un groupe d’élèves volontaires de la seconde
à la terminale.

Saison 2017/2018  : 35 élèves / 35 heures d’intervention 
• Artiste intervenant : Laurence Bertagnol, Thierry Grapotte
• Professeurs : Cathy Vallier
• Orientations : Les étudiants du BTS Design d’espace ont pensé, par petits groupes, la conception scénographique
d’une mise en scène de la pièce d’Eugène Ionesco Rhinocéros. Ils ont nourri leur projet de leurs échanges avec le
scénographe Thierry Grapotte. Par le biais d’ateliers de pratique chorégraphique, ils ont exploré le corps en mou‐
vement et les représentations graphiques du mouvement dansé. 
Ce projet a donné lieu à un workshop le 2 février, où chaque groupe explicitait leur réflexion prenant appui sous
les maquettes réalisées. Celles‐ci étaient visibles lors de la Journée Portes ouvertes du lycée le 10 février 2018. 

<LYCÉE CAMILLE CLAUDEL/VAURÉAL – TERRITOIRES CHORÉGRAPHIQUES ET SCÉNOGRAPHIQUES

Spectacle vu en 2017 : Kiss & Cry ‐ Michèle Anne Demey / Jaco Van Dormael 
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III. AUTRES ACTIONS EN MILIEU SCOLAIRE
ATELIERS AUTO-FINANCÉS
Ces ateliers fonctionnent à l’image des ateliers artistiques, mais sont financés par les établissements scolaires eux‐mêmes.
L’apostrophe y apporte quelquefois une contribution financière.

<JOURNEE D’INTEGRATION PAR LE THEATRE

Ces projets de stage doivent leur existence à une collaboration de longue date avec ces établissements. Cette journée (ou
demi‐journée), programmée en début d’année, permet aux élèves de découvrir la pratique théâtrale ou chorégraphique sous
forme d’un atelier qui a pour ambition pédagogique de les faire se connaître et de souder la classe. Ce stage leur permet de
faire connaissance et offre la possibilité aux enseignants de les découvrir dans un contexte particulier.

<THEATRE ‐ LYCEE NOTRE‐DAME DE LA COMPASSION A PONTOISE 

• Public concerné : quatre classes de seconde
• Artistes intervenants : Elodie Ségui, Hélène Foubert, Matthieu Tune
• Professeurs : Patrick Gossard, Camille Garrigue, Anne‐Sophie Fagnen, Christophe Dereure
• Date : 8 septembre 2017 de 9h à 16h

<THEATRE ET DANSE – LYCEE NOTRE DAME DE BURY

• Public concerné : une classe de première
• Artiste intervenant : Marc Prin et Soraya Djebbar
• Professeurs : Pascal Meunier
• Date : 7 septembre 2017 de 14h à 17h

<ATELIER THEATRE AU LYCEE DE LA NOUVELLE CHANCE AU SEIN DU LYCEE ALFRED KASTLER A CERGY

Le lycée de la Nouvelle Chance est un projet qui concerne les élèves décrocheurs. Ce sont des jeunes gens qui ont connu ou
connaissent encore de grandes difficultés. Le but de cet atelier est de leur faire découvrir le théâtre, mais aussi de les prépa‐
rer au passage du Baccalauréat option théâtre. Bien qu’investis dans le travail lors de leur venue aux ateliers, ils n’en sont
pas moins souvent absents. Chaque année, l’enseignante évoque la difficulté de l’absentéisme au sein du Lycée de la
Nouvelle Chance. En outre, la peur de la confrontation aux regards des autres rend la question de la restitution finale com‐
pliquée.

Spectacles vus en 2017 : L'inconnu & Bessie à Broadway d’Alain Moget, Nous avons les machines des Chiens de Navarre,
Nobody de Cyril Teste, Antigone 82 de Jean‐Paul Wenzel, Les bas‐fonds d’Eric Lacascade

Saison 2016/2017  : 8 élèves / 46 heures d’intervention

• Artiste intervenant : Anne Dupuis
• Professeur : Coralie Lallier
• Orientations : Cette année, un nouveau partenariat s’est mis en place avec la comédienne Anne Dupuis. Les
élèves ont travaillé sur la thématique de la révolte. Une restitution publique est prévue au lycée le mercredi 17 mai
intitulée « Le petit bazar ».

Saison 207/2018  : 11 élèves / 55 heures d’intervention

• Artiste intervenant : Anne Dupuis
• Professeur : Coralie Lallier
• Orientations : Les élèves ont monté une version courte de Cendrillon de Joël Pommerat dont une restitution
publique est prévue au lycée le jeudi 24 mai.
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<LYCEE ALFRED KASTLER A CERGY / SECONDES EXPLORATION THEATRE

Saison 207/2018  : 23 élèves / 12 heures d’intervention

• Artiste intervenant : Antoine Raffalli et Benjamin Meneghini
• Professeur : Carine Faye
• Orientations : les élèves ont été invités, à partir de l’étude du tableau de Delacroix, de celui de Picasso et de la
lecture des nouvelles d’Assia Djebar, Femmes d’Alger dans leur appartement, à libérer, par la création de produc‐
tions artistiques, la parole de l’espace clos de l’appartement des Femmes d'Alger. Ils se sont ainsi intéressés de
façon transversale à la place de la femme dans les sociétés patriarcales

Parole d’artiste
« Malgré les conditions de travail (beaucoup d'élèves, peu de temps) parfois délicates, j'ai pris un réel plaisir à pro‐
poser, échanger, essayer de développer l'imaginaire et les capacités des adolescents.
Le temps avec eux n’était pas suffisant pour entrevoir les possibilités, mais j'ai décelé de beaux potentiels, une
énergie remarquable et une dynamique qui pourrait leur être un atout si utilisé à bon escient... Bien sûr, j'aurais
aimé creuser, approfondir ces éclats.
Je tiens à remercier l’enseignante pour son accueil, sa motivation, son écoute, sa disponibilité et son engagement
qui m'ont permis de mettre en place les ateliers le mieux possible, malgré le manque de discipline et de bienveil‐
lance que les ados savent si bien avoir vis‐à‐vis d'eux‐mêmes. Je crois, au fond, qu'avec beaucoup de persévérance
et d'acharnement, on peut les emmener dans l'inconnu, l'imaginaire, la création. »
Benjamin Meneghini, comédien intervenant

<ATELIER AUTOFINANCÉ, LYCÉE CAMILLE PISSARRO / PONTOISE – C’EST UNE LÉGENDE  

Spectacles vus en 2017 : C’est une légende – Raphaël Cottin

Saison 2016/2017 : 21 élèves / 3 heures d’intervention 
• Artistes intervenants : Antoine Arbeit
• Professeur : Olivier Vergne 
• Orientations : Explorer par la pratique à la matière chorégraphique de la pièce C’est une légende. 
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IV. ACTIONS EN MILIEU EXTRA SCOLAIRE

<CULTURE ET SANTÉ À L’HÔPITAL RENÉ DUBOS À PONTOISE

L’apostrophe et le Centre Hospitalier René‐Dubos – plus précisément le service de psychopathologie de l’adolescent et du
jeune adulte ‐ sont partenaires depuis 2008 dans le cadre du dispositif « Culture à l’hôpital ». 

Le centre hospitalier René‐Dubos compte 140 lits au total en psychiatrie générale et infanto‐juvénile, formant le Pôle de
« Psychiatrie, Addictologie et Médecine pénitentiaire ». Le Service de psychopathologie de l'adolescent et du jeune adulte a
créé l'hôpital de jour « L’Esquisse » en 2007 et, en 2011, l'unité d'hospitalisation Lou‐Andréas‐Salomé. Sa mission est de
répondre aux besoins spécifiques des problématiques adolescentes (troubles relationnels propres à cet âge) et aux patholo‐
gies émergentes de l’adolescence (inhibition, passages à l’acte auto ou hétéro‐agressifs, phobie scolaire, addictions, troubles
des conduites alimentaires, dépression, troubles psychotiques apparaissant à l’adolescence…). 

L’hôpital s’appuie sur la pluridisciplinarité que porte le projet même de la scène nationale pour proposer aux adolescents
hospitalisés une palette d’ateliers différents (théâtre, écriture, vidéo…). À travers ce projet, L’apostrophe répond à sa mission
de service public en favorisant la rencontre des artistes et des œuvres avec tous les publics, dont les publics dits « empêchés
». Par les temps d’ateliers au sein de l’hôpital ou au théâtre, en sollicitant l’imaginaire et en explorant des formes et des
esthétiques parfois nouvelles, les participants se (re)découvrent et chacun parvient à trouver sa place. Par les sorties aux
spectacles, les jeunes se confrontent à la création contemporaine inscrite dans la cité. 

Pour l’année 2017, le projet s’est intitulé « A vif ». 

Eprouvé depuis plusieurs années, ce projet est développé sur l’année avec plusieurs ateliers de pratique artistiques hebdo‐
madaires. 

1/ Les ateliers artistiques hebdomadaires
Chaque temps de pratique artistique est encadré par une réunion pré‐ et une autre post‐ atelier. Ces réunions, met‐
tant en présence artiste, psychiatre et infirmière référente, permettent, en amont,  la transmission d’informations
concernant la dynamique, en groupe et individuelle, des adolescents concernés et, en aval, d’échanger sur les mou‐
vements des jeunes observés lors de l’atelier, leurs résistances, leurs progrès, leurs reculs...
Le nombre maximal dans chaque atelier est de 10 inscrits.

< Atelier théâtre « Paroles de force » au service Lou Andréas‐Salomé (50h) – Gloria Paris 
Depuis 2013, un atelier théâtre a lieu dans ce service où les adolescents sont hospitalisés à temps plein. 
Pour cet atelier, Gloria Paris propose des exercices différents à chaque séance qui, à partir de règles simples et
rigoureuses, permettent de faire de l’improvisation et de donner ainsi la parole aux jeunes. Comme elle le précise,
elle propose aux jeunes un espace de créativité qui peut permettre de se connecter avec une autre réalité que le
quotidien de l'hospitalisation et « cette parole, ludique, peut, suivant les personnalités en présence, voyager dans
la fantaisie ou s'ancrer dans le réel ».

< Ateliers artistiques à l’hôpital de jour « L’Esquisse »
Coordinateurs du projet au sein de l’Esquisse : Christine Lantran‐Davoux, Xavier Gassmann
Deux artistes associés à la scène nationale mènent des ateliers hebdomadaires à l’Esquisse : 

= Atelier Théâtre (75 h) – Françoise Viallon‐Murphy

Françoise Viallon‐Murphy déroule son atelier en plusieurs temps : 
1/ Training : relaxation, assouplissement, prise de conscience des segments du corps, des articulations, de
la respiration.
2/ Au fil des rendez‐vous, ces exercices évoluent vers le travail de la voix, du corps dans l’espace, de la rela‐
tion au partenaire. 
3/ Puis des exercices ludiques et improvisations sont explorés à partir de thèmes variés.  
4/ Enfin, il y a un travail autour des textes courts, faciles à mémoriser (Dorin, Saunders…)
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= Atelier d’écriture « du Cœur à la main » (73,5h) – Félix Pruvost

Trois phases structurent cet atelier mené par Félix Pruvost :
1/ une phase d’explication des jeux et contraintes d’écriture décrite en ces termes par l’artiste :  
« Le plus souvent, les contraintes d’écriture se créent à partir d’auteurs importants pour moi : Georges
Perec, Franz Kafka, Aimé Césaire, Louis Calaferte, Henri Michaux et bien d’autres. […] Je lis ces textes. Je ne
lis pas que pour l’exercice, je lis aussi pour faire entendre ces écritures que j’aime, parce qu’elles me sem‐
blent importantes à transmettre et souvent aussi, par rapport à la situation des ados à ce moment‐là. […]
Je vois bien que ces temps de lecture sont des moments forts pour tous ces adolescents. Et je me plais à
penser que cela fait trace en eux, qu’une part d’humanité artistique en eux se dépose.»

2/ une phase d’écriture : « La capacité de ces jeunes à fournir l’effort que demandent  trois phases m’est
chaque fois étonnement. Concentration, tenue, attention, réflexion, rêverie active, application, tension se
retrouvent à chaque séance. »

3/ et une phase de lecture que Félix décrit ainsi : « Après avoir écrit, chaque participant lit son texte. Il est
très important pour moi que ce qui a été écrit soit dit. Il faut extérioriser ce qu’on a voulu dire en écrivant,
puisque c’est à mon avis le sens même de l’idée d’écrire : vouloir dire. Ce temps de prise de parole me paraît
essentiel dans l’avancée dans son propre univers. Bien souvent dans cette lecture, on découvre soi‐même,
en même temps que les autres, ce que l’on a véritablement écrit ; pas ce qu’on a voulu écrire, mais ce qu’on
a effectivement écrit. (…) Je suis chaque fois ému par la pureté du silence : tout le monde ne lit pas aussi
bien et les textes ne sont pas toujours égaux dans leur expression, mais peu importe : écoute, toujours. Et
si ce n’est intérêt, du moins respect et attention à ne pas blesser. »

Si les ateliers théâtre et écriture ont lieu principalement au sein de l'enceinte de l'hôpital, des ateliers extra‐
hospitaliers ayant lieu à L'‐Théâtre des Louvrais sont organisés pour les jeunes inscrits à l’hôpital de jour.
Ces ateliers s’ancrent dans une complémentarité avec les ateliers intra‐hospitaliers. Ils ont l'intérêt de pro‐
mouvoir une dynamique entre l'intérieur et l'extérieur de l'institution, de les inscrire dans un territoire de
proximité.  

= Atelier d’arts appliqués « Plastiline » (38,5h) – Agnès Caffier

Cette artiste plasticienne travaille avec les jeunes via le médium de la plastiline, pâte à modeler de grande
précision. Par le jeu de captures photographiques, les modelages s’animent pour créer des saynètes riches
en évocation symbolique et poétique. Un dispositif de théâtre d’ombres permet aux jeunes de prendre part
dans ces saynètes. 
Agnès Caffier n’est pas intervenue durant le 2nd semestre, pour raison médicale. 

Afin de lier le « faire » et le « voir », les jeunes se rendent également aux spectacles. En 2017, ils ont assisté à : 
• La nuit où le jour s'est levé d’Olivier Letellier
• A nos enfants de Nicolas Struve
• Seeds de Carolyn Carlson
• Don Quichotte d’Anne‐Laure Liégeois
• Le Pays de rien de Betty Heurtebise
• C'est une légende de Raphaël Cottin

De plus, les jeunes participeront en avril 2018 aux Melting’potes. A cette occasion, ils présenteront une « carte de
visite » préparée dans l’atelier théâtre. Ils restitueront également en soirée une petite forme artistique créée à par‐
tir du thème « contraste ».  
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<CULTURE ET JUSTICE ‐ MAISON D’ARRÊT DU VAL D’OISE ‐ OSNY

Depuis d’une dizaine d’années, le SPIP95 et L’apostrophe sont partenaires dans le cadre de « Culture et Justice » et se mon‐
trent désireux de continuer leur collaboration. Le SPIP95 s’appuie sur la pluridisciplinarité que porte le projet même de la
scène nationale pour proposer aux personnes détenues une palette d’ateliers différents (théâtre, écriture, musique…) et, par
le projet en place au sein de la Maison d’Arrêt du Val d’Oise (MAVO) , L’apostrophe répond à sa mission de service public de
favoriser la rencontre des artistes et des œuvres avec tous les publics, dont les publics dits « empêchés ». 
Toutes les personnes détenues de la MAVO, sur la base du volontariat, peuvent s’inscrire aux ateliers proposés ; chaque ins‐
cription étant visée à l’interne et le nombre d’inscrits ne pouvant pas excéder douze à treize inscrits. D’autres personnes
détenues ainsi que le personnel pénitentiaire peuvent également assister aux restitutions des ateliers (jauge maximale : cin‐
quante personnes). 

Durant les temps d’ateliers, en sollicitant l’imaginaire et en explorant des formes et des esthétiques parfois nouvelles, les par‐
ticipants se (re)découvrent et chacun parvient à trouver sa place. Par les temps de restitution des ateliers, le travail collectif
et l’investissement personnel sont valorisés. Par les moments de spectacles au sein de la Maison d’arrêt, les personnes déte‐
nues se « frottent » à la création artistique contemporaine, à l’instar de ce qui se passe à l’extérieur. 

Les ateliers se déroulent généralement sur une à deux semaines ; les périodes des vacances scolaires étant privilégiées. En
effet, cette formule s’avère particulièrement adaptée au rythme imposé par le milieu carcéral car l’offre est moins impor‐
tante durant les vacances et toutes les personnes détenues qui le souhaitent (y compris qui sont en formation par ailleurs le
reste de l’année) peuvent s’inscrire aux ateliers. Elle est aussi pertinente du point de vue artistique car les modules ne sont
pas trop courts de sorte que l’artiste a le temps nécessaire pour déployer son travail et son ambition afin d’amener ailleurs
les personnes détenues, de décaler leurs regards, mais mais les modules ne doivent pas non plus être trop longs de sorte que
les participants peuvent être présents sur la durée de l’atelier et qu’ainsi la dimension artistique de l’atelier soit préservée. 

Le projet mis en œuvre au sein de la MAVO se veut en lien étroit avec les projets développés par la scène nationale, visant
à une cohérence artistique globale sur un territoire donné.  

En 2017, le projet s’intitulait « Voyage dans tous les sens ». Développé sur l’année, ce projet s’est articulé autour d’une petite
forme spectaculaire jouée au sein de la Maison d’arrêt  et de cinq ateliers de pratique artistique. Quatre ateliers se sont
déroulées au sein de l’établissement pénitentiaire avec des personnes détenues et un atelier a eu lieu à la scène nationale,
au théâtre des arts/Cergy, avec des personnes écrouées mais non incarcérées. Comme à chaque fois, les quatre ateliers
menés à la Maison d’arrêt se sont conclus par une restitution du travail mené devant une quarantaine de personnes déte‐
nues et personnels pénitentiaire.    

Voici le déroulé de l’action au cours de l’année : 

1/ Atelier Théâtre (6 au 10 février 2017)
7 participants, 36 personnes présentes à la restitution, 30h (restitution comprise)

Les comédiens, Lise Gervais et Alexandre Ruby, de la Cie Anne‐Laure Liégeois ont mené l’atelier théâtre. Le travail
proposé combinait approche corporelle, exercices‐jeux d’improvisation, travail de textes et interprétations. Parmi
les auteurs retenus par les participants : Victor Hugo, Marcel Proust, Bernard‐Marie Koltès, Jean‐Luc Lagarce,
Murakami. Lors de la restitution, une chanson écrite par un participant a également trouvé sa place ainsi qu’une
traduction en arabe littéraire de « Demain dès l’aube… »

Dans son bilan, Lise Gervais s’exprime en ces termes : 
« Du point de vue de l'artiste, il a été intéressant d'emmener ces gars dans un projet commun, de les regarder
comme des acteurs, de les écouter, de prendre en compte ce qu'ils étaient et de ce qu'ils trimbalent avec eux, de
ce qu'ils étaient avant d'être là, d'où ils viennent. 
De les accompagner dans cette prise de parole et cette "prise de présence" qu'ils ne connaissaient pas pour la plu‐
part. De les rendre remarquables mais d'une autre manière que ce pourquoi ils ont été remarqués auparavant. Je
crois que l'on peut dire que certains ont retrouvé un peu de confiance en eux. Que, bien sûr, s'ils sont là aujourd'hui
c'est qu'il y a une raison, là n'est pas la question, mais qu'ils sont capables de belles choses. Et la plupart n'en avait
pas même conscience. »
Outre la confiance en eux évoquée, elle rapporte l’échappatoire que l’atelier avait représenté pour certains : «j’ai
réussi à oublier par moments qu’on est en prison », la prise de conscience du travail mené : « j’imaginais pas qu’il
fallait autant travailler pour créer un spectacle » et de ce qu’il peut parfois générer : « j’ai décidé d’écrire un scé‐
nario d’ici la fin de mon incarcération ». 

A L’apostrophe, fin avril, ces comédiens ont interprété la dernière création de la compagnie : Don Quichotte, adap‐
tation du célèbre roman de Cervantès. 



2/ Spectacle The Great Disaster (le 04 mai 2017)
34 spectateurs

Toujours en lien avec la thématique du voyage, une petite forme spectaculaire a été programmée au sein de la
Maison d’arrêt. Il s’agissait de la pièce The Great disaster, mis en scène par Anne‐Laure Liégeois à partir d’un texte
de Patrick Kermann. 

Seul en scène, le comédien Olivier Dutilloy incarne Giovanni Pastore, descendu de ses montagnes du Frioul, parti
chercher du travail. Il a marché à travers l’Italie, la France, l’Allemagne ; il a toujours été l’émigré, l’ouvrier, l’homme
à tout faire. Changeant de nom, d’identité, au gré de ses espoirs d’intégration, Giovanni Pastore finit par trouver
une «bonne place» : plongeur… sur le Titanic ! Giovanni Pastore a coulé avec lui le 14 avril 1912 à 23h40.

Véritable performance d’acteur, le comédien parvient à faire voyager, à faire surgir les images… avec rien (pas de
décor, pas d’accessoires, ni de lumière), juste un espace pour dire les mots et poser un corps. Un texte, un comé‐
dien, des spectateurs pour une heure palpitante !

Les personnes détenues ne s’y sont d’ailleurs pas trompées, félicitant à maintes reprises le comédien. Elles ont
aussi partagé le fait que, même si la forme pouvait apparaître ardue de prime abord, ils avaient bien suivi l’histoire,
avaient été particulièrement sensibles au parcours du personnage – à s’y être identifié pour certains.  

3/ Atelier Ecriture et Musique (du 26 mai au 1er juin 2017)
8 participants, 43 personnes présentes à la restitution, 28h (restitution comprise)

Cet atelier a été co‐mené par Agnès Marietta, auteure, et Naïssam Jalal, musicienne compositrice. 

Agnès Marietta s’est attelée à la partie écriture, visant à dynamiser l’écrit et à solliciter l’imaginaire des personnes
détenues concernées à partir de la thématique du projet annuel. Naïssam Jalal, flûtiste, a porté l’aspect musical du
projet. Les participants ont découvert l’univers musical de cette jeune franco‐syrienne qui, après une formation
classique, s’est tournée vers le jazz, l’improvisation mais aussi l’afrobeat et la musique orientale. A l’image de son
œuvre et de sa vie (elle a énormément voyagé, habitant par moments à Paris, Beyrouth, Damas, le Caire…), l’ar‐
tiste assume son métissage culturel et musical. 

Les participants ont expérimenté le fait d’écrire à partir de la musique de Naïssam, jouant de la flûte traversière et
du nay (flûte en bois de roseau). Le thème « Voyage dans tous les sens » servait alors de déclencheur pour démar‐
rer les textes. Les séances d’écriture ont exploré les cinq sens, le voyage dans le temps et le voyage vers les ori‐
gines. S’en est suivi un montage des textes pour y « accrocher »  la musique : la flûte a eu aussi bien un rôle mélo‐
dique, que rythmique, ou encore de dialogue avec les textes. Ils ont goûté enfin au plaisir de mettre en voix leurs
écrits, d’éprouver la présence corporelle, l’adresse au public, de rôder les enchaînements, de construire une petite
forme en vue de la restitution. 

L’un des participants s’est exprimé en ces termes à la 1ère séance : « Première détention, première fois que j’écris,
première expérience en tout ». Pour lui, ce projet a été un défi : se faire confiance, se livrer au regard des
autres…Et, nous dit l’auteure, il a admirablement conduit cette première expérience ! 

Pour un autre participant, Agnès Marietta nous livre : « Pilier du projet. Toujours présent. L’écriture est une échap‐
patoire et une nécessité pour lui. Il a parlé, s’est confié, de plus en plus. Ses textes étaient forts, très bien
construits.»

Ou, pour encore un autre : « C’était notre gamin insupportable. Il écrivait des textes très provocants, qui n’avaient
rien à voir avec le sujet. Ce genre de projet lui fait énormément de bien : parce qu’on le prend en main, tous à notre
façon, on lui apprend à faire attention à ce qu’il dit, à son comportement, à sa façon de se tenir. En tout cas, […]
tout le monde a su l’intégrer, lui laisser une place et lui faire dire des choses « vraies ». »
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4/ Atelier « Cartes postales sonores » (du 05 au 14 septembre)
8 participants, 38 personnes présentes à la restitution, 32h (restitution comprise)

Ce sont les artistes électro‐acousticiens associés à la Cie Miczzaj, Nicolas Perrin et Benoît Poulain, qui ont mené cet
atelier. En effet, Thierry Balasse, compositeur musicien et directeur artistique de la Compagnie Inouïe, qui devait
intervenir initialement a dû annuler  pour raisons de santé.

Pour les participants, ce fut l’occasion de découvrir l’art de manipuler les sons, en partant d’objets sonores divers
(tubes, synthétiseur, instruments bricolés…) et en utilisant un véritable studio d’enregistrement et de transforma‐
tion des sons (micros, console de mixage, tablettes).

Après avoir découvert les diverses manipulations possibles en improvisant ensemble, des moments de composi‐
tion ont permis de créer des petites cartes postales sonores, évocatrices du monde aquatique, de l’Inde, de la jun‐
gle… 

Lors de la restitution, ces « cartes postales » ont été jouées en direct !    

5/ Atelier « Ecriture et Théâtre » (du 23 octobre au 06 novembre)
11 participants, 46 personnes présentes à la restitution, 20h (restitution comprise)

La comédienne Stéphanie Schwartzbrod a mené cet atelier. Les personnes détenues ont emmagasiné des maté‐
riaux, en écrivant à partir de la thématique, en faisant des exercices et des improvisations et en travaillant sur le
texte poétique de Baudelaire « L’invitation au voyage ». Lors de son bilan, elle indique : « je suis épatée par la façon
dont les participants se lancent dans l’aventure, avec beaucoup d’enthousiasme et de talent ». Pour la restitution,
elle déclare : « Il y avait une écoute assez incroyable et quelque chose extrêmement émouvant, entendre tous ces
récits de voyage, ces souvenirs, entrecoupés des mots de Baudelaire, dans ce lieu là… » 

6/ Atelier de Sensibilisation à la pratique théâtrale (le 09 novembre)
9 participants, personnes présentes à la restitution, 6h (restitution comprise)

Cet atelier d’initiation à la pratique théâtre, mené par Stéphanie Schwartzbrod, s’est réalisé à L’apostrophe, sur le
plateau du Théâtre des arts à Cergy. Cet atelier était inclus dans un programme de réinsertion (le PIA) mis en place
par le milieu ouvert. Neuf personnes y ont participé, encadrés par 3 CPIP du milieu ouvert. 

Le travail s’est axé sur la prise de parole, l’expression verbale et corporelle, la mise en situation d'entretiens d'em‐
bauches, la position dans le groupe, le respect des consignes, les projections dans le futur (développement de
l'imaginaire et verbalisation des ressentis). Il a bénéficié de très bons retours du SPIP.

Aussi, au total, 43 personnes écrouées ont participé aux ateliers de création artistique et 197 personnes détenues
ont bénéficié des actions de diffusion. 
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LES STAGES RECTORAT EN DIRECTION DES ENSEIGNANTS
Comme chaque saison, le Rectorat de Versailles, à travers la Délégation Académique de l’Action Culturelle et la scène natio‐
nale, proposent aux enseignants de suivre des stages de pratique et de découverte théâtrale. 

<LA MUSIQUE ET L’IMAGE AU PLATEAU
avec Alain Moget et Mylène Padoan 
30 janvier au 2 février à L’ – Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Ce stage a été dirigé par Alain Moget, en lien avec son travail artistique et la création de L’Inconnu & Bessie à
Broadway !, ciné‐concert produit par L’apostrophe en 2016, et Mylène Padoan, comédienne et metteure en scène,
chanteuse et conseillère artistique sur L’Aurore. 

Durant ces trois journées, 20 professeurs (issus de différentes disciplines) ont analysé et expérimenté la fonction
dramaturgique de la musique, éprouvant les interactions musique/image et découvrant les effets de ces interac‐
tions, souvent inattendus.  

Le premier jour visait à affûter le regard, s'entraînant à la mise en évidence d'un point de vue, de la séquence à
l'œuvre complète. En effet, les participants ont été invités à commenter les extraits proposés, tirés de films muets
tels que Loulou (G.W. Pabst), Six et demi, onze (Jean Epstein), Nana (Jean Renoir), L'Aurore (F.W. Murnau), Le Bled
(Jean Renoir) et ont analysé l’orchestration de films sonores (Retour vers le futur 1 ‐ Robert Zemeckis, 1985,
musique de Alan Silvestri) avec la compréhension d’un usage économique et raisonné d'un thème principal, Le
Mépris (Jean‐Luc Godard, 1963, musique de Georges Delerue) avec la construction musicale de la tragédie.
Le deuxième jour a eu pour objectif, à travers la pratique corporelle au plateau, de ressentir les effets de la
musique. 

Le troisième et dernier jour du stage, les participants ont eu le privilège d’assister au ciné‐concert autour du film
Les Gosses de Tokyo d'Ozu Yazujirô, avec la partition composée et interprétée au piano en direct par Alain Moget. 
Puis, après avoir été spectateurs, les participants, répartis en trois groupes, ont été mis en situation de concep‐
teurs/réalisateurs d’un « mini ciné‐concert », à partir de deux différentes scènes tirées de L’Aurore selon les
groupes. Les trois propositions furent très différentes, chacune sous‐tendue par la mise en œuvre de choix drama‐
turgiques distincts. 

Le bilan de ce stage fut très positif tant pour les enseignants (bonne gestion avec progression constante, apports
théoriques pertinents) que pour les intervenants (qui ont apprécié et ont eu du plaisir, par le biais de ce stage, à
permettre aux enseignant de poser un regard sur des productions et des œuvres majeures cinématographiques).
Ce stage centré sur l’articulation entre les arts (théâtre, musique et cinéma) est apparu comme très enrichissant :
les enseignants ont reconnu avoir découvert des films muets et avoir acquis un regard neuf sur le cinéma, sur les
influences réciproques de la musique et des images, ainsi que sur le travail de compositeur. Ce stage, qui les a nour‐
ris, leur « donne envie » de (re)faire, de s'essayer dans leurs pratiques à réinvestir des éléments vus, expérimen‐
tés. Les professeurs ont salué les apports théoriques reçus. Ce stage a permis de les interpeler sur la place donnée
à la musique dans les créations et sa fonction.
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<TRAVAIL THÉÂTRAL : JEU DRAMATIQUE, APPROFONDISSEMENT
avec Armelle Bérangier autour d'extraits de différents textes de Falk Richter dont le metteur en
scène Cyril Teste s’est nourri pour créer le spectacle Nobody présenté les 23 et 24 février à
L’apostrophe – Théâtre des Louvrais.
7 au 9 mars à L’ – Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Les objectifs de ce stage sont d’approfondir le travail développé dans le cadre du stage d’approche, à savoir mieux
percevoir les démarches et les processus qui constituent le travail théâtral, en vue de les restituer aux élèves et de
développer avec eux des pratiques pertinentes liées au théâtre.

Durant trois jours, les enseignants ont exploré, guidés par la comédienne et metteure en scène Armelle Bérengier,
le travail d’écoute, la disponibilité, le passage des émotions, le placement de la voix et la créativité mais également
le travail de plateau, par des improvisations et mises en jeu d’extraits de Hôtel Palestine de Falk Richter.
Pour clore ces journées de travail, les professeurs stagiaires ont présenté par groupe de cinq personnes, quatre
chantiers de quatre extraits différents suivant l’ordre chronologique du texte. Ces extraits reprenaient plusieurs
scènes ayant comme thème principal la politique.

Par ces scènes, les stagiaires se sont appropriés le plateau et ont investi le matériel existant du théâtre (tables,
mange‐debout, torchons du bar…) comme accessoires. Ils ont été inventifs et drôles, ont imaginé des personnages
quand il y avait plus de comédiens que de rôles.

A l’issue du temps de restitution, Hélène Lajournade, conseillère théâtre et arts du cirque à la DAAC du Rectorat
de Versailles, a félicité les stagiaires et a dit avoir été agréablement surprise par ce qui avait été proposé au pla‐
teau car il s’agissait d’un texte difficile approprié en un temps très court.

Les enseignants quant à eux, ont exprimé l’importance de ce type de stage qui les enrichisse autant personnelle‐
ment que professionnellement. Apportant beaucoup d’outils et de matières, ils offrent des pistes, des possibles à
expérimenter avec les élèves dans le cadre des ateliers théâtre mais également en classe et dans des disciplines
différentes (physique‐chimie, mathématiques…).

<TRAVAIL THÉÂTRAL : JEU DRAMATIQUE, APPROCHE
avec Armelle Bérengier autour du texte Les Bas‐Fonds de Maxime Gorki
21 au 23 novembre à L’ – Théâtre des Arts / Cergy‐centre
Travail autour d'extraits des Bas‐fonds de Maxime Gorki, adapté par Eric Lacascade, avec Armelle Bérengier, artiste
comédienne et metteure en scène.

Les représentations des Bas‐fonds ont eu lieu le jeudi 14 et le vendredi 15 décembre à L’‐Théâtre des Louvrais /
Pontoise. 

Durant trois jours, les enseignants ont exploré, guidés par la comédienne et metteure en scène Armelle Bérengier,
le travail d’écoute, la disponibilité, le passage des émotions, le placement de la voix et la créativité mais également
le travail de plateau, par des improvisations et mises en jeu d’extraits de l’adaptation des Bas‐Fonds par Eric
Lacascade. Au terme de ces trois jours, ils ont présenté 5 extraits des Bas‐fonds, s’appropriant ainsi l’espace scé‐
nique et la maîtrise de la voix.

A l’issue du temps de restitution, Hélène Lajournade a souligné le travail et la forte implication des stagiaires. Elle
a souligné l’importance de ce bilan et de la participation à ce stage pour continuer à faire vivre ce genre de forma‐
tion.

Pour de nombreux enseignants, ce stage leur a permis de découvrir le théâtre, maîtriser leur corps et l’espace et
leur a donné confiance en eux dans la prise de parole en public. Les enseignants ont par ailleurs expliqué que ce
stage leur a donné de nombreuses pistes d’échauffement et d’exploration théâtrale pour leurs élèves.

Ces trois jours ont été pédagogiquement très enrichissants : « Expérimenter pour faire expérimenter aux élèves ».
L’approche tu travail a été progressive. Les stagiaires ont pris un vrai plaisir à jouer. Il y avait une très belle écoute
et une bienveillance les uns envers les autres. Cette formation donne du temps à la pratique donne de l’assurance
dans le sens où le droit à l’erreur est permis. « Nous avons eu une sensation de lâcher prise formidable. Ce stage
me fait prendre conscience à quel point il est possible de se renouveler dans le métier d’enseignant. »

Armelle Bérengier a remercié le groupe de lui avoir fait entièrement confiance, le tout dans une très belle écoute
et une prise à bras le corps de tous les exercices proposés.
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TD UNIVERSITÉ
Saison 2016/2017 : 15 étudiants pour 75 heures de cours sur les deux semestres
Saison 2017/2018 : 8 étudiants pour 75 heures de cours sur les deux semestres

L’atelier de pratique théâtrale est un module d’exploration proposé aux étudiants en première année de lettres modernes de
l’Université de Cergy‐Pontoise. Cet atelier de 3 heures est intégré à part entière dans leur cursus universitaire. Il permet d'ap‐
préhender différentes techniques théâtrales et bases du jeu d’acteur, ainsi que d’aiguiser l'analyse critique de spectacles pro‐
fessionnels. En effet, dans le cadre de ce TD, les étudiants assistent au cours du semestre à trois spectacles de la programma‐
tion de la scène nationale et proposent ensuite un travail artistique (improvisations, textes, poèmes, création musicale…) en
lien avec l’un des spectacles vus.

Ce module de formation trouve un aboutissement intéressant dans la Folle Nuit du Théâtre Universitaire, mise en place par le
service culturel de l’Université. Le samedi 6 mai 2017, les étudiants ont ainsi présenté dans l’amphithéâtre Lwoff de l’univer‐
sité une création collective intitulé La jeune fille à la robe rouge, menée par le metteur en scène Jean‐Paul Rouvrais. Des
applaudissements nourris ont récompensé les apprentis comédiens de leur audace et les jurys ont décerné à cette restitution
le « prix du spectacle le plus poignant et esthétique ».

Depuis la rentrée de septembre 2017, Jean‐Paul Rouvrais a repris la direction de cet atelier, avec un nouveau groupe de huit
étudiants. Ils ont commencé l’année par des exercices d’improvisation afin de prendre conscience de l’espace de jeu, du corps
comme outil d’expression, de l’autre et du public comme partenaires de jeu.
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MISE À DISPOSITION DES THÉÂTRES

Dans le cadre de la convention d’utilisation des théâtres confiés en gestion à L’apostrophe, scène nationale, le Théâtre des
Louvrais et le Théâtre des Arts peuvent être investis, quelques journées par an, par les communes de Cergy‐Pontoise pour
des manifestations de spectacle vivant.

En 2017, L’apostrophe a ainsi accueilli plusieurs manifestations extérieures. À chaque utilisation, il y a rencontre et échanges
en amont entre les équipes administratives et techniques pour mener à bien ces accueils qui se font avec le personnel du
théâtre et sa logistique. A l’occasion de certaines manifestations se noue un partenariat plus particulier (avec notamment
inscription de la manifestation dans la plaquette et proposition à l’abonnement). Comme c’est le cas par exemple depuis l’ori‐
gine pour Piano Campus.

À L’‐THÉÂTRE DES LOUVRAIS
• Prêts de salle
>Du mardi 31 janvier au jeudi 2 février 2017 (Salle de répétition)
Immersion des élèves décrocheurs du Lycée Pissaro de Pontoise

>Samedi 4 et Dimanche 5 mars 2017 (Plateau, Hall)
Piano Campus organisé par AeuropAA et la Ville de Pontoise

>Jeudi 23 mars 2017 (Salle de répétition)
10 ans de L’association Esquisse avec la conférence : Retrouvailles à l’ado‐
lescence

>Du mardi 25 au vendredi 28 avril 2017 (Salle de répétition)
L’Art et moi pour Joël Dragutin

>Du mardi 13 au dimanche 18 juin 2017 (Plateau)
“Gala Adagio” organisé par l’Association Adagio
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>Jeudi 7 et vendredi 8 décembre 2017 (Plateau, Hall)
Remise du Prix de l’Ecole de Biologie Industrielle (EBI)

>vendredi 8 décembre 2017 (Salle de répétition)
Cours pour le Conservatoire à Rayonnement Régional

>Tous les lundis après‐midi du 9 janvier au 18 décembre 2017 (Salle de répétition) 
TD Université (Hors période de vacances scolaires)

>Tous les lundis soir du 2 septembre au 18 décembre 2017 (Salle de répétition) 
Ateliers adultes Théâtre (Hors période de vacances scolaires)

>Tous les mardis après‐midi du 3 septembre au 19 décembre 2017 (Salle de répétition) 
Ateliers Cesame (Hors période de vacances scolaires)

>Tous les mercredis après‐midi du 4 septembre au 20 décembre 2017 (Salle de répétition)
Ateliers adolescents Théâtre (Hors période de vacances scolaires)

• Mises à disposition pour création artistique
>Du mardi 17 au samedi 21 janvier (Salle de répétition)
Compagnie Nans Martin pour création artistique

>Du lundi 03 au vendredi 14 avril 2017 (Plateau)
Répétitions Vestiges_Fureur une création du Théâtre de Chair par Grégoire Cuvier

>Du lundi 10 au vendredi 14 avril 2017 (Salle de répétition)
Répétitions Marguerite d’Agnès Bourgeois

>Du lundi 12 au jeudi 29 juin 2017 (Salle de répétition)
Répétition Passager clandestin une création de la Compagnie Arketal
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À L’‐THÉÂTRE DES ARTS

• Prêts de salle
>Samedi 04 Mars 2017 (salle de réunion)
Formation ANRAT

>Lundi 24 avril et les lundi 15 et mardi 16 mai 2017 (Salle de réunion)
Festival Lire, Dire, Ecrire

>Du lundi 05 au vendredi 09 juin 2017 (Plateau)
Examens de danse du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy‐
Pontoise (CRR) 

>Du dimanche 25 juin au samedi 1er juillet 2017 (Plateau, Salle de réu‐
nion et Bar)
Les folles journées du Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy‐
Pontoise (CRR)

>Jeudi 6 juillet 2017 (Plateau)
Assemblée générale de la Radio RGB 99.2 FM

>Du mercredi 6 au vendredi 8 décembre 2017 (Plateau)
Essais vidéo Compagnie Philippe Lafeuille

>jeudi 21 décembre 2017 (Plateau)
Prix Littéraire des lycéens de la Région Ile de France par Le Festival
Théâtral du Val d’Oise (FTVO)

• Mises à disposition pour création artistique
>Du lundi 03 au vendredi 14 avril 2017 (Plateau)
Répétitions Cages création de Gloria Paris

>Du lundi 19 au vendredi 23 juin 2017 (Plateau)
Répétitions C’est une légende création de Raphaël Cottin

>Du lundi 11 au vendredi 15 septembre 2017 (Plateau)
Répétitions le Réserviste création d’Alice Goslan
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TRAVAUX ET AMÉNAGEMENTS
effectués par la Communauté d’agglomération de Cergy-Pontoise
La convention de mise à disposition des deux équipements, Théâtre des Arts et Théâtre des Louvrais, prévoit l’entretien des
bâtiments par les services compétents de l’agglomération de Cergy‐Pontoise. Un suivi régulier permet de planifier les diverses
interventions décidées dans le cadre du budget de la Communauté d’agglomération. Nous la remercions de la qualité de ce
suivi, de l’écoute attentive des services techniques chargés de ces questions et des réalisations qui permettent au théâtre
de remplir sa mission dans les meilleures conditions techniques possibles. L’équipe technique du théâtre se doit de  rester
vigilante pour l’entretien courant de l’équipement afin de maintenir en bon état l’usage des locaux mis à la disposition de la
scène nationale.

THÉÂTRE DES LOUVRAIS / PONTOISE
Une étanchéité défectueuse de la toiture a provoqué des infiltrations dans plusieurs endroits du théâtre. Une intervention
d’un prestataire, missionné par la Communauté d’agglomération de Cergy‐Pontoise, à mis fin à ce désagrément en 2016, ce
qui a permis la remise en peinture de l’un des deux sas de l’entrée du public en 2017.

Le problème récurrent de la régulation de la température dans le hall a été rectifié par la société la CRAM. 

La rénovation de la salle de répétition a bien eu lieu. Dépose et repose du revêtement d’insonorisation du mur. Nouvelle fixa‐
tion pour la patience masquant les miroirs. Investissement de barres de danse classiques portables.

Remise en état de l’éclairage de la vitrine du hall.

En vue d’améliorer l’efficacité énergétique du système d’éclairage de service du plateau, l’ensemble des luminaires a été rem‐
placé par des luminaires LED.

THÉÂTRE DES ARTS / CERGY‐CENTRE
Suite à des disjonctions électriques intempestives, un audit a été rédigé à la demande de la Communauté d’agglomération
de Cergy‐Pontoise en 2016. Il a été préconisé de remplacer les câbles d’alimentation. De plus, il a été démontré que la capa‐
cité de puissance délivré par le TGBT n’est pas en adéquation avec la puissance nécessaire pour notre activité. L’audit préco‐
nise la création d’une alimentation spécifique à la scénographie depuis le TGBT du complexe, calibré à 400A.La rénovation
de l’alimentation électrique du Théâtre des Arts a été réalisée en juillet et août 2017.

Les réserves, mentionnées par la commission de sécurité, concernant la mise aux normes de notre installation électriques
ont été levées.

La porte d’entrée public , entre le bar et la salle de spectacle, ne respectant pas la réglementation d’accessibilité handicap et
PMR, a été déposée et remplacée. 

THÉÂTRE 95/ CERGY‐CENTRE
En prévision du rapprochement de L’apostrophe et du Théâtre 95, un réaménagement et rafraîchissement des bureaux a été
fait. Remise en peinture des déambulatoires, distribution électriques, réseau téléphonique et informatique.

ÉCHANGES DE MATÉRIEL
La scène‐nationale a été sollicitée par ses partenaires et les structures culturelles environnantes pour des prêts de matériels

• Le Théâtre 95 de Cergy • Le Conservatoire à Rayonnement Régional de Cergy‐Pontoise
• Le Centre des arts d’Enghien‐les‐Bains • Le Centre culturel L’imprévu

Certaines de ses structures ont également prêté du matériel à L’apostrophe, (Théâtre national de Chaillot, CDA d’Enghien‐
les‐Bains….) la mutualisation du matériel scénique pour la réalisation de nos projets nous permet d’accueillir des spectacles
dans des meilleurs conditions techniques tout en réduisant les coûts de location.

INVESTISSEMENTS
L’apostrophe du fait de son action a permis d’obtenir une subvention pour la remise à niveau de la salle Visconti et Arendt.

• Une  subvention régionale de 32 000 euros HT. Ces moyens ont été investis dans l’achat d’un plancher de danse 
pour la salle Visconti.
• Une subvention gouvernementale et régionale, pour des travaux de serrurerie, maçonnerie, distribution courants
faibles et réseaux pour les deux salles.
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CONSEIL D’ADMINISTRATION
au 31 décembre 2017

MEMBRES ASSOCIÉS
Dominique Marçot, président d’honneur 

Bernard Toublanc, président
Coralie Lallier, vice‐présidente 
Michel Marietta, trésorier 
Sylvie Brodziak, secrétaire 
Alexandre Buicanges, membre associé 
Xavier Gassmann, membre associé 

REPRÉSENTATION DES TUTELLES
Communauté d’agglomération de Cergy‐Pontoise

Sylvie Couchot, Vice‐présidente, chargée de la culture
Alexandra Wisniewski, Déléguée
Didier Dague, Délégué, conseiller à l’animation et à la promotion culturelle
Jean‐Michel Levesque, Délégué, Vice‐président chargé des espaces publics

État / Ministère de la Culture / Préfecture du Val d’Oise
Régine Hatchondo, Directrice de la DGCA
Jean‐Yves Latournerie, Préfet du Val‐d’Oise 
Daniel Barnier (suppléant), Secrétaire général de la Préfecture
Karine Duquesnoy, Directrice‐ adjointe de la DRAC Ile‐de‐France
Nicole da Costa, Directrice de la DRAC Ile‐de‐France
représentée par Bruno Mikol, Chef du service Théâtre, Jean‐Pierre Dufranc, Conseiller Théâtre
et Séverine Magry, Conseillère Danse  

Conseil départemental du Val‐d’Oise
Gérard Seimbille, Vice‐Président du Conseil départemental, délégué aux Finances
et à l’Administration générale, à l’Innovation et à l’Evaluation des Politiques Publiques Départementales
Alexandre Pueyo (suppléant), Conseiller départemental, en charge de la Charte Val d’Oise Durable

La scène nationale remercie l’ensemble de ses tutelles : la Communauté d’agglomération de Cergy‐
Pontoise, le Ministère de la culture et de la communication, le Département du Val d’Oise, ainsi que la
Région Ile‐de‐France pour son soutien dans le cadre de la Permanence Artistique et Culturelle, ainsi que
les spectateurs et les partenaires de multiples horizons qui accompagnent son parcours et lui donne du
sens. 

Toute l’équipe exprime sa gratitude particulière aux membres du Conseil d’administration et du bureau,
présents de manière attentive à ses côtés pour l’accomplissement de la mission du théâtre public au
service de toute une population.  



89

STATIST IQUES
1er janvier au 31 décembre 2017



90



S TAT I S T I Q U E S  •  9 1



9 2 •  S TAT I S T I Q U E S



S TAT I S T I Q U E S  •  9 3



9 4  •  S TAT I S T I Q U E S



S TAT I S T I Q U E S  •  9 5



9 6  •  S TAT I S T I Q U E S



S TAT I S T I Q U E S  •  97

3
3

 7
0

7
 S

PE
CT

AT
EU

R
S

4
3

 6
9

8
 P

ER
SO

N
N

ES
 T

O
U

CH
ÉE

S
7

9
2

 A
CT

IO
N

S 
M

EN
ÉE

S

3
9

9
8

 A
B

O
N

N
ÉS



9 8  •  S TAT I S T I Q U E S



S TAT I S T I Q U E S  •  9 9



1 0 0  •  S TAT I S T I Q U E S



S TAT I S T I Q U E S  •  1 0 1



1 0 2  •  S TAT I S T I Q U E S



S TAT I S T I Q U E S  •  1 0 3



1 0 4  •  S TAT I S T I Q U E S



105

RAPPORT
FINANCIER



106



R A P P O R T  F I N A N C I E R  •  1 07

Il m’appartient dans le cadre du fonctionnement
de notre association de vous présenter, au titre de
ma fonction de trésorier, les comptes de notre
structure, assortis de quelques remarques qui ne
se substitue pas évidemment aux prérogatives du
Commissaire aux comptes dont le rapport va sui‐
vre.

Le compte de résultat 2017 nous donne un total
de 3 252 055 € en produits et de 3 281 356 € en
charges. Dans le cadre du pacte de compétitivité
mis en place par l’État, et pour la cinquième
année, le Crédit d’Impôts Compétitivité Emploi
(CICE) génère un résultat de 45 139 € portant sur
les abattements de charges sur les bas salaires. À
la clôture, l’exercice comptable 2017 dégage ainsi
un léger déficit de 29 301 €.

Ce budget correspond à l’activité chiffrée de la
Scène nationale ‐dans son périmètre ancien‐ sur
l’exercice 2017 dans les deux théâtres d’agglomé‐
ration mis à  disposition de l’association et dans le
cadre de partenariats sur le territoire local et
départemental pour l’exécution de ses missions de
service public.

Il ne prend pas en compte sur le plan des produits
la totalité des contributions de la Communauté
d’agglomération de Cergy‐Pontoise qui, au titre
des fluides et des charges affectées aux équipe‐
ments consacre un budget annuel estimé par ses
services à 959 584 €. Cette estimation sera rééva‐
luée en 2018.

AU CHAPITRE DES CHARGES

D’un montant de 993 263 € les charges artistiques
représentent 30,27 % du budget global 2017.
L’écart constaté avec 2016 est lié à la programma‐
tion, en décalage avec l’annualité budgétaire lié à
l’activité comptable : les semestres programmés à
cheval sur deux exercices ont une dimension varia‐
ble selon les saisons. Ainsi l’écart était inverse à la
clôture en 2016, l’oscillation des résultats étant
due à l’aléa de la date d’exploitation des spectacles
les plus onéreux.

Le niveau des moyens consacrés aux co‐produc‐
tions est en forte baisse, l’affectation des moyens
ayant été prioritairement affecté à la diffusion
pour ne pas réduire la jauge offerte aux publics du
territoire.

La masse salariale de l’équipe permanente a aug‐
menté en 2016 avec l’intégration dès le 1er octo‐
bre 2017 des salariés du Théâtre 95, sur la base du
volontariat. Cette intégration a été compensée par
un versement de la SCOP Théâtre 95 sur l’exercice.

Suite au déploiement du dernier plan d’investisse‐
ment financé par l’État, la Région Ile‐de‐France, et
la Communauté d’agglomération en 2016, les loca‐
tions et achats de matériels techniques ont dimi‐
nué à 33 743 €.

On constate une nouvelle baisse sur les frais de
communication générale, illustrant la maîtrise de
ce poste par le responsable en charge de l’infor‐
mation, baisse pour la quatrième année consécu‐
tive.

Les frais de fonctionnement sont également en
baisse sur certains postes traditionnels : le petit
outillage, fournitures de bureau, locations immo‐
bilières et de matériel de bureau, les frais postaux,
les frais téléphoniques, les frais de déplacement.
L’effort conjoncturel important réalisé en 2016 a
donc été poursuivi dans une moindre mesure.

AU CHAPITRE DES PRODUITS

Concernant les financements
L’analyse globale des graphiques met en évidence
que la structure de financements du théâtre se
répartit en 36% pour la Communauté d’agglomé‐
ration de Cergy‐Pontoise, 25% pour le Ministère de
la culture sur le fonctionnement et 4% sur les
actions culturelles, 9% pour le Conseil départe‐
mental et 26% de ressources propres ou finance‐
ments sur projets (2,17%)

L’ensemble des partenaires ont maintenu leur
engagement sur le fonctionnement. L’intervention
du ministère en faveur des résidences et ateliers a
connue une très légère baisse.

Sur ces sujets on pourra également noter, en
saluant cet engagement dans le contexte particu‐
lièrement difficile qu’il connaît, que le rectorat de
Versailles a maintenu sa participation sur les
stages des enseignants une action ancienne et
essentielle de notre institution.

RAPPORT FINANCIER DU TRÉSORIER
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Le Conseil régional d’Ile de France a renouvelé sa
subvention passée dans le cadre de la convention
triennale, pour un montant de 60 000 € affectés à
la résidence théâtre.

La Communauté d’Agglomération de Cergy‐
Pontoise a renouvelé son soutien de 23 000 € en
investissement.

On notera enfin le bénéfice de contrats aidés par
lequel l’État participe, à hauteur de 14 541 €, au
retour à l’emploi de personnels en situation de
précarité, la structure prenant à sa charge l’effort
de formation et d’accompagnement nécessaires à
l’intégration de ces salariés.

Recettes
Les recettes de billetterie de l’exercice 2017 sont
en baisse, avec une réserve quant à la lecture de
ce chiffre, notamment sur l’inadéquation d’un
exercice civil pour cet indicateur quand l’artistique
se décline en saison. Ainsi la situation était propor‐
tionnellement inverse à la clôture de l’exercice
2016. La bonne tenue de la fréquentation de la
scène nationale reste l’indicateur principal et la
réalité sur l’ensemble de l’exercice.

L’activité relatée dans ce rapport reste en décalage
par rapport à l’annualité budgétaire sur laquelle
est calquée la clôture comptable.

L’analyse des répartitions de financements fait tou‐
tefois apparaître une stagnation des dotations de
notre ministère de tutelle, avec un pourcentage de
29% en incluant les dotations d’actions culturelles
aux montants variables par nature.  Cette situation
liée à la structure même du financement de l’État
doit faire l’objet d’une réelle attention, l’équilibre
des dotations de nos tutelles et l’actualisation de
ces soutiens étant la base d’un fonctionnement
pérenne lui permettant de remplir ses objectifs de
manière harmonieuse.

On ne peut que former des vœux dans ce cadre
pour que les dotations accordées à la DRAC Ile de
France lui permettent de poursuivre au niveau
souhaitable le soutien aux institutions que le
ministère public a créé et dont l’utilité est incon‐
testable. 

En conclusion, et comme vous pouvez le constater
mesdames messieurs la gestion de notre structure
est saine et traduit d’une manière efficace les
moyens qui lui sont confiés dans une activité
importante.

Je vous remercie de votre attention

Michel Marietta
Trésorier
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